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AVERTISSEMENT. 

JLE Mémoire fur les préparar 
tiQns du Chanvre^ qwie M, Do- 
dart , Intendant de Berry , fit 
^répandre en 17 j 5 , pour Tufage 
de cette Province ( ^ ) , n'a pas 
moins excité la curiofîté du Pur 

— ' ■ — 7— — ^ 

ia) Boutges, Capitale du Bcilry , Pro- 
vince renommée par fes Chanvres, cft une 
des Villes des Gaules citées pat Pline » od de 
fon tems ilTe fàbriquoît une fi ^ande quaii« 
cité de Toile , qu'U femblt même lui en faire 
xeproche. . , ha ne & i^lliét cenfuitur hoc 
reditu? Monte fquc mari uppofitos ejfe non efl. 
fatisy & à latere Oeeani ohftare îpfum quod 
vacant tMone C-adurci , Caleii , Ruterd , Bl* 
turiges , ultîmique hominum exiftimati mori^ 
ni, îmmovero GaUiaunivçrfa yelatexunt^ 
PUb. L. x^.jC. «% . . 



iblic , ^ fur la nartûre & ks pro- 
priétés de cette Pknte , que fur 
ïoti otx^mt & fôn îiiltoire» 

Quoique cepetit Ouvrage fut 
'uniquemèiït âeftmé à Pitiftrttc- 
tioh'des A^tiftes , quelques per- 
ibiîiïes tdpdStables , & particu- 
licremeîflt ks îôurnaliftes die 
Trévoux , qui om: bieîi voulueti 
Irçndre^un compte favorable au 
Tnois tte Janvier 175 5 3 ont pa- 
^ru dëfîrèrque î'oïi^eût, à Cdtte 
^pcçafiou , raflemblë tout ce que 
-l'Hiftair^ peut fournir de .plus 
4ntérdfïant fur Fafagte qu^on 
^Taîfoit autrefois du "Châiivre , te 
i fur kico fmoiil^noequ'eQ avoien t 
-ks Peopks'de k^plus^haaiteanri- 
"quité. D^autres , plus totcupés 
de remploi qu'on en jpçut faire 



aujoi«xl*lMii> onc demandé avec 
emgreâsramt: des détails, plus 
drconftanciési^ taiitr£ao la cul- 
ture & les pr^ratibns de: cette 
Plante, qoefurtest divers ufer- 
ges auxquels eUeeft propre dans 
plusieurs forées de MaDxt£à£bi^ 
fes. 

Defirant de fatisfaire: k$ uns 
& les auCBès?, nousi avons tâché 
de réunie ici ksj:ecberche$.&les 
réflexions* qui embrâfïcijtt à-peur 
près ,cc:'quHa matieàpe^du Ghan* 
vre peut bffUr à; k curioiSté des 
Savans, & à Butôlicé: dos Artil^ 

€es. Maisdoin (kîiQâahxxd'ar 
voir épuifé une matière auflî in- 

téreflante & auflî étendue , fur 

laquelle, même il réftfc encore 

tant d'çxpéidenaes àrfairc ,. o» 

a ij 



r^ ArÈRTlSSEMENT. 

efpere que k premier fuccès de 
cet ellai fera d'exciter des per- 
fonnes plus habiles à réfléchir 
davantage fur tout ce qui a 
rapport à cette Plante précieu- 
fe ( tf ) , & fur la diverfité de fes 
emplois , qui ne nous font peut- 
être encore que fort imparfaite- 
ment connus. 

Nous donnerons plufîeursex^ 
traits des dilFérens Auteurs qui 
îîous ont laiffe quelques con- 
iioiflances de cette Plante , (bit 
pour la Médecine > foit pour les 
Arts ; nous entrerons auiG dans 
le détail dès obfervations écono-» 



^ 



(tf) Il n'y en a point qui fourniâe tant \ 
rhomme « elle rapporte même plus que te 
fckd. JfiuT. Msif. Rufk Tonu h /• iS<K - 



Ay£RTI s SEMENT. V 

jpiqnes, qui font le principal 
objet de cet'Ouvrage , & nous 
y joindrons quelques réflexions 
fur les mauvaifès pratiques , les 
fraudes , les négligences > & les 
abus qui fe font glifTés dans ce 
genre de travail & de commer- 
ce. En un mot , nous ferons 
tout ce qui dépendra de nous 
pour remplir notre objet j ce fe- 
ra du Gouvernement & du Pu- 
jblic^ que nous attendrons le 
xefte^ 






' =q . 

AUX AMATEURS 

> 

D E S A RTS: : 

JLi E principal objet de ce Mé^ 
moire étant de perfèBionner des 
Arts , dont la connoijjance ù^ 
Vufage font aujji répandus ^Uê 
nécejfaires y nous avons crû qu* il 
ne convenait pas moins dé met^ 
tre dans not intérêts ceux qui 
ies cultivent j que ceux- qui les 
protègent. Nous leur confaerons^ 
donc , ù nous leur dédions , 
cet Ouvrage; nous foumettons 
nos recherches aux lumières des 
uns & des autres j & Ji tout ce 
que nous difons ri a pas le bon^ 
heur de plaire à tous , nous ef 
pérons que la partie quils vou-^ 



'^ytt tfim approuver, nàus ob- 
^Undrà du moins UuriTUÙilgtnce 
\j>our cette quHls ne croiront fe& 
■Mgne tieûurfiiffrage. 



J 



APPROBATION. 



*Ai la s par ordjre de Monfeigneur Id 
Chancelier y un Manufcrit , iQtitulé : Traité 
du Chanvre y & je n*y ai rien trouvé , qiri 
m'ait paru en empêcher TimprcflioQ. A Pa« 
lis » ce iS Février 17;$* 

PICQUET; 




TRAITÉ 



TRAITE 

D U 

CHANVRE. 



P 



ERCEft les voiles obfcurs de l'an-' 
tiqaité là plus reculée ; chercher 
avec nos premiers pères dans les 
campagnes & Içs forêts (a), parmi 

(«) CMnaaiuinpiUjvimumnaUtfi.P^ 

Quand L'origiiie d'un An ell ÏDconnuCp 
il £aat fi^llicucr U conjeâare ft l'Htiloirs , 
hypothétique à l'Hiftoiie i^ellc t cm peut iT- 
fsKt alors, que l|C Rpiwn ^ plue inftruâi 
qçela Vétité. ...... CoaUaiiniatent le 

luCitd iti^cte Us -piemîwfS fcautives i cl-, 



1 Traité^ 

toutes les Plantes qui couvroîènt îà 
furface de la terre , celles qui nous , 
paroiffent leur avoir été de tout 
teflis. les ,pte .utilçs & les plus né- 



jii m' ^ ,^-t -r-* 



ks foïUL mfroâuc^fcs , & rcftcnt ignorées ; 
un autre les reprend , il a un commencement 
de fuccès , mais dont on ne parle point : un 
ttoifi«irc , n^rchç fut les pas du fécpnàî un 
quatHcme , for Ic^ pas du trotfiemc, & amfi 
de fttlEc, ittfqtt^à <:5.<îtiç:k:dCTfiicr..prpduît 
des expériences foit excellent , ÔC ce prodirie 
cftle feui qui fa(fc' Tciviatiôn.- . • . Si Von 
tient rinventipn de i'Etr^ger , fa jilpufic. 
nationale tai| Iç ivgn?;. de ^lnvcntc^r , &cc 
nom refte inconnu. ., . . • Il n'en eft pas de 
1 origine & des progrès dSin Art , ainfi que 
de Vongine & des progrès d'une Science 5 les" 
SaVahs s'eBttcattincttt^ils:4<snvc«-, ils fQDt 
valoir leurs découvertes , ils contrcdifcnt , 8C 
ils font contredits i ces xontcftatioûs.mant- 
féftent les faits^ & 4H>nftac*nt.lçs.datè&.its 
Artiftcs ^ âu conttaire. Vivent ignqiik^ûbfr 
ctrts , ifolés's il^ fotittotttH^ou^JieiirinCBéiîêii^ 
ili ne font prcfxjûe tien .pour Icuf glàiret : Il y. 



D U C * A N V R E. J^ 

cèffaires » connoître enfin l'origine* 
àa Chanvre » & dire comment le 
genre humain s^en eft fervi dès fon 
enfance f c'eft une entreprife d au— ^ 
tant plus difficile j que les Hiftoriens 



renfermées dans une famille: elles pafleBb' 
des pères aux enfans , fe perfeâionnent oit\ 
dégénèrent , fans q^u*on facfae ptécifémenc , ni 
à qui , ni à quel temps » il en faut rapportée 
la découverte. Les pas infenfibles,pat lefquels 
un Art s'avance à la^rfeâion, confendenc 
auffi les dates. L^n recueiUeU Chanvre; um . 
(omrc le fait baigner ; un troîjkme le tille ^ f '«/K > 
d'abord U9e corde grjojfiere , puu un fil ^ tn* - 
fuiu une. Toile ; mais il s'écoule unfiécle en-* 
tre chacun de ces progris. Celui qui porteroic 
une ptodu^on depuis fon état naturel , juf« 
qU^ Ton emploi 4e plus parfait , feroic dtfR- 
citement ignorée Comment fcroit-il poflible. 
qu'un peuple Ce trouvâc tout-à-coupvitu à*vL%^ 
fie^étolEe nouvelle , &.ne demandât pas à qui 
il en eft redevable s mais ces cas n'arrivent 
point y ou n'arrivent que ratement. £/uryc4 



4 Traité 

ne rto\is fournifîent là-defl^s aucuAé 
lumière, & que nous ne voyons 
nulle part à qui Ton eft redevable 
de fa découverte & de fes ufages. 
. Il eft à préfumer que cette Plante 
ayant été reconnue , cultivée & 
pratiquée long-tems même avant 
ITriftoire , celui , qui le premier 
écrivit , ne crut pas cjiul fût nécef- 
faire de parler d'une chofe qui étoit 
déjà fi connue & fi répandue. 

Je fuppofe donc que le haferd ou 
le befoin , ces deux grandes fources 
de l'invention , ont découvert aux 
hommes cette Plante , auffi com- 
mune que précieufe. Le prçmier qui 
s'en fçrvit , ne cherçhoit peut-être 
qu'un lien pour attacher une bran- 
che 9 ou pour fe faire une ceinture. 
Il trouva dans le Chanvre la flexi- 
bilité , la foupleffe & là force. Il 
examina cette Plante , & la remaj- 
i|U9« Il n^n fallut pas d^vanta|Ç;| 



DU ChaKVre. ^ 

pour la faire connoitre à fa famille 
& à (es voifins ; chacun fentit Tutt- 
lité de cette produâion , pour tou- 
tes les ligatures. On Voulut fans 
doute multiplier ^ & fe familiarifer , 
une Plante qui paroiflbit û néceflai- 
ré ; on la cultiva : plufieurs fiécles^ 
peut-être , fe paflerent , avant qu on 
«ùt imaginé de féparer Fécorce d'a- 
vec la paille. On reconnut cepen- 
<Iant , que par ce moyen on en ren- 
droit Tufage plus considérable Se 
.plus étendu. On croira fans peine » 
que la première préparation du 
rouifTage ne* fut pas d'abord aufi 
exaâe que celle qui fe pratiqué au- 
jourd'hui. On commença , fans dou- 
te , par faire des cordes (a) , comme 

(a) Cannahss fativa Planta , magni ufui 
in vitâ 4 ad robuflijpmos fums faHhandas. 
Diofcori. L. 5. C. 141 . 

UùliJJîma funibus Cannabis. •••••• 

Rio; L. 19. C. 9. 

A*** 
u| 



^ Traité 

les Eergets en font encore dans le^ 
campagnes, Enfuite on établit des 

- Corderies; d'autres effeyerent pro- 
bablement à âer 9 puis 6n fit de la 
Toile (a)i mais quelle Toile? En- 

- fin , Coiflme par degrés , les Arts fe 
. font peif eâionnés , aufli * bien que 

(a) L'Hidoircnoas apprend qae les m^« 
tiers de Tiflèraad des- anciens » écoicut d^une 
firuâure bien différente de ceux donc on fe 
fert aujourd'hui. Les Ouvriers n'écoient point 
aflis y mais ils Ce tenoienc de bouc y & loirf* 
'qu'ils fai^ient des ouvrages qui avoientphit 
^un cÂté y ils tournoient autour de leur nàé« 
tier^ • • • • • • X • 

- j4rguto tenues percurrens peSlnt TtUf. 
iËûeid. 7. 

Homère 3 Hérodoce, Théof^hilaâe , &c. 
nous fonc encendre que la chaîne de leuri 
Toiles, étoic tendue de hauc en bas, & qu^on 
les travailloic en mettant la trame , qu*on 
frappoit enfuice avec une efpece de labre de 
^ bois y^ comme font à-peu-près nos faifcuis 
de (angles* 



Ï)V C H AKVRE. y 

le$ hommes ; après plufieurs tinfiîers 
^'années , an fit avec le Chanvre de 

bettes Toiles ; & il n'y a voit cpie ks 

pètfùnnes expérimentées , qnî pou- 
rvoient les^diâingli^r de celtes qu'an 

&ifoit alors avec le Lin, 

. Hérodote , le plus ancien des Hif* 
. toriens , nous apprend y au quatrie- 
. me Livre de fon Hiftoire , »> que rfe 
• » fofl tems on cultiyoit en Thrace 
"%â mie e^eêe de Chanvre > K«iiKA0a ^ 
"»• qiii reffembte beàïtèOiUp au Im, 
s* excepté que fa tige èft plus hatite 

» que celle du Lin. Il y en a de cul- 
„» tivé , dita ^ & il Y en a de (auy^- 

t» ge : lime & l'autre efpece^ pré* 
. »» férable à toutes celles que tKn^ 

t* recueillons en Grèce. Les Thra- 

w ces (a) en font des vêtemens> 

^ -miimmmm II I I II I ÉW*iW«w»Jii»*MW*t*#<**i<>M"w*M"*<^«^*wMy> 

( if ) Les Thraccs , au rapport d'Hérodo- 
^ , L. j , étoient) aptes Us Indiens ', la Nt- 
tiùn la plus étendue : ils tiroient lear origittc 

Aiv 



8 T R A ï T i 

» qui (ont auffi beaux à Tœil que 
» les vêtemens de Lin ; & l'on ne 
»y p^ut en connoître la différence, 
» à moins que d'être parfaitement 
^> au fait de ces fortes d ouvrar 
>«» ges. »* . 



te leur nom de Th'iras^ leur Patriarche , fîls 
de Japhcth : andenneracnc on comprcnoit 
fous ce nom, non-^eulemcnt ks habîtans de 
. la Thract , mais encore les Gicthcj , les E>a- 
ces , & les Myficns^: on prend auffi quelquç- 
fois , îndiiFércmment > le nom de Thracc ^ 
Se celui de Scythe, Vunf ont l>ti*e. 

N4fcîtur autem apud ebs ( Scythas ) Can^ 
-nabis ; Lîno fimllînik ifrmterquam craffivà^ 
dinc & pmgnitudine^ ftd mutto quant rtoftfa 
prafiantior^ velfuajpontenafcens^ velfata\ 
€xqua ThraccsveJHment^ conficîunt Lincis 
JîmiUîma.squa nifi quîsjît y aide exercitatus, 
Lineafint^ an Cannahea^'non qûtat dignof^ 
'€erey ^ qui nonviderit Cannahem exiftimt 
Linptm cffc veft'memum. .... Hcrodot. 
Melp. pag. igi,. cdit. gr«ç, ht. Hendci ' 
Stephani, ajyi. i/^i. 



BU Chanvre. g 

^ S*il eft conftant , fiiivant ce paf- 
fage 9 que long-tems même avant 
l'Ere Chrétienne , le Chanvre ait 
été cultivé en Thrace comme ea 
Grèce (a) ^ & qu'on en faifoit alors 
de très belle Toile , ne peut-on pas 
conjeûurer que les autres Nations 
roifines , ou avec lefquelles ces peu- 
ples étoient en correfpondance , en 
connoiffoient aufli Tufage. Pourquoi 
les Chaldécns , les Babyloniens , les 
Perfes , les Egyptiens , ne s'en fe* 
roient ils pas fervis au moins pour 
IçiS cordages (^} , qui çft le premier 



>«BiMi 



' (a) Le Chanvre qu'on cùUivoit en Grccà 
n*étoit pas fi bon ipc celui de Thrace , mai) 
■on en faifoit d'excellens cordages , comme 
nous le verrons dans la fuite . & fans douce 
les groffes Toiles pour les VolIcS , & autrà 
OttTrages de cette efpece. 

( ^ ) Demîjit trgo eos p^r funem de finef* 
tra. . . Jofué , C. i. if. 15. Cette Corde eft 
0ppcllée çTTitfTM d^^ns }a Tjraduâion ^rçc<|uç« 



îo Traité 

emploi qiie natarellement on en a 
dû faire ? Eft-il à préitiiner qne ces 
fameux édifices ,6 vantésdans Tan»- 
tîqoîté , ùins excepter cette ftiperbe 
Tour, premier monument de la ma- 
lice & de rindûftrie des hommes , 
aient été conduits à leur perfeftion 
fans le fecours des cordages. Quoî- 
quef f Ecriture-Sainte rfait parlé que 
du Lin dans^ toutes les occafions ou 
il étoîrqueftion de Toile & de Vc- 
temens, & que le texte Hébraïque 
ne paroifle point défîgner le Chan- 
vre fous le nom que nous lui dott- 
Tnons , d'après les Grecs & les La>- 
tins y ce n*eft pas une ràifon abfo* 
lue 9 de croire que fbn ufage 6c fes 
propriétés aient été totalement in- 
connus des Juifs. Le terme X/yor (à) 



(a) Le terme Linum 8c >dm étoit employé 
pour exprimer toutes les matières propres à 
U fabrication des Toiles & des Cordages ^ 



DÛ C HAN VRE. tl 

:6a Union , dont fe font fetvîs l^s 

Traduâeurs Grecs ou Latins , doit 

-être regardé comme ane de ces ex- 

tpreffions génériques y dont la Lan- 



comme Tcxpliquc RobcttlEdcnnc , dans (on 

I>ï€&oï\nz\tt de la Langue LaKiôe , ^ûanéil 
^dlt , x/wii&flïtt t5A/fi# , ûfiûquo Verb(hqù0d ifl 
'teneo , quiaLino omnîaUnentur, Itche à te 

fûjet pltïficïtrs Autciîts, qui lui ont donùé 
Ancuf ott dix fignificatîons dîfféteût.ca ( i ). te 

mot Linteuni ftnroit aùflî , par «etttf niCoû , 
^à fignifier toutes fortes de Toiles, qU^ €X 

^^ccrtice L'miy Cannakis, aut1By0 i4X<èéf^ 

« 

f I ) tînam f ro Fib. Ce//. L. y. C. x4i 

Pro Fune >ïaurico. Ovid. ^. Fafi* 

Pro Verriculo. Firg. x. Georg, 

ProVincuU. /rf. j.iEn^ii. 

Pro Vclo Navîs. ff orner. IlUeL 

pro Limeo in quo dormiiur. Id.^ 

|»ro Hvno Plfcâtorum. Id. . 

Pro Fidibus Netvoram. /</• 

Prot^aflibus c^uibus fers capiuntur. Ovid, |. Met, 

Hinc Lino Spanott , non quo Lintca , autCarbafa 
^xerentur , féd Ctaifîus Linum } aut Cattnabim , qi^ 
i^me» tàavm carquorcotur» 



ïl T R A I t É 

gUe Hébraïque {a) &: Chaldaïqutf 
faifoit auffi beaucoup d'ufage* 

Les Grecs , à la vérité ^ fe fer-^ 
voient d'une efpece de Geneft , 
Spartum ^ a-^ctfrcy {b) , qu'ils tiroient 

tttr. On verra ci*-après , que le mot Spartum 

,^tpit auffi de cette efpece Vcteribus 

gracis o'jraprêf dicebatuTy id omne ex ^uo fii^ 
nnt vuïlïa^ aut funes y attaque ad nexum 
idanea, Mtfunt Linum^ Cannabis, Juncî^ 
Gtnîfia^ &c. Voffius, Diâion. Etimol. 

(a) Les Hébreux, par exemple, fe fer- 
Toieht du mot Baal, pour figoificr toutes 
iortes de Dieux ou de Déeffes. 

(b) In Gracia Sparti copia modo ccepit 
ejfe tx Hifpania, neque ea ipfafacuUau ufi 
Liburniy fed hi plerumque naves loris fue* 
tant, Graci magis Cannabo & ftupâ , cœte^ 
rifque fativis rébus à quibus rfntfrit , Sparta 
appellabant. . . . Aul. GeU. L. 17. C. 3. 

In ficco praferunt è Cannabe funes. . . . , 
Plin. L. !^.C. 1. 

Ce Spartum , rjntfrt» , a fait beaucoup de dif- 
Sç^ïii chez les Savans. Les ^.uteurs Grecs cp 
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cl'Erpagne 9 pour leur marine , & la 



parlent Ci différemment , ainfi que leurs Com« 
mentateurs, qu'il eft encore fort incertain 
dans quel fens on doit Tentendre. Les uqs 
prétendent que Ton nom eSt dérivé ic fatum ^ 
id eftfativum , au lieu que Plinç foutient que 
le Spartum dTfpagne fponte nafciy ntc fe- 
rîpoffi, . . . D'autres veulent qu'il vienne 
dé o^/pci» nedere & complicarc ( i ) > parcequc 
les Grecs donnoienc ce nom à tout ce qui 
pouvoir k filer & fe tordre: c'eftle fentî- 
ment des meilleurs Auteurs. Ils fe fervoieûc 
de ce mot Spartum y pour exprimer tout 6e 
qui étoit de la natute du Chanvre , comme 
les Hébreux fe fervoient du nom de Lin pour 
fignifier trois fortes de chofes , que l'on co&r 
fond aflez fouvent dans l'Ecriture-Sainte $ 
favoir , B^d Linum\ le plus commun qu'on 
employoit pour les Cordages Se les groâês 
Toiles 5 Schcfch Goffipîum , qui étoit le plus 
fia j qn oa prend audi quelquefois pour lo 

(i) Hejychius j Sut" hrîadvarîoiuCus^fiveem 

^x , vacant o^a^tU oa vel alia materiancxi fiie-t 
rfratfr»of» , funes veljuni" rint^ aut confirtL ^%^^ 
ff{hf f^ibus Mtebwtttr fa- S^e|>^* 
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future d^léurs vaifTeaux j parcequ'il:, 
roiiftpit mieux à Feau que le Chan- 
vre ; . mais ils préféroient les cordes 
djB Chanvre, pour tous les autres 
uAige^ Seroit-il poffible cjue Nini- 
v^, Babylone.^ Memphis, Palmi- 
rè, Théhes ,& tantd'autres Villes 

Coton , qui fcrVoicà fakc le^ yêtcjmçps des 
pcrfonn^ de :CQi^<|ér^cipQS j Bu^ Byjfas , 
tfès finy.qui fonroit à faire les ornemeosà- 
l'ttCige des Prêtres & du Temple: il n'cft 
gaere poflîbtc dç. croire que le Chanvre , û . 
comMi .des autrfiis Nations: ( x) , . ne l'aie , 
point été des Juifs. Il eft plus.naturel de fup- 
pofer , qu*il fait.unedesiefpeces de Lin qu'on 
distingue dans les difféccns Textes de l'Ecri- ^ 
ture, lorfqa'il s'agit de ToiUsî, greffes ou 
fines , ou dç Cordages. Voy€ii M^ecà^e, ;27 » , 
V, té.Faralé t ^ c^4^ v. zi ;c. ts^v. 2j ; 
& 9. Par^. ^. a , V, î4 ; c» j , v. t4.Efiher^ 
f. t^y. 6 ; c. 8 yV. %s. 

'( 1 ) J^fl ^nim verè £- Jem Limon & Byjjkmfe^ 

Uorum ager , 6* caetera runt ^ qui idoneum ad iuee • 

fèrax , & B^Jfiùn educat ferendafolum colurit. / . ' 

^elicljftmc» Lantiabcnt^- Paoij^Q. iib^ ê* ad fijKilir " 
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çéldîres,,. euffent ignoré Tuiage 
d'une Plapte fi m^ceffakie & fi com- 
inane# 

Le? Roinaîns en faifoîent de$ 
voiles &.de& cordages |)ouc Iwr fer- 
vice dçm^r (q) &.de terrcu Us en 
ay oient ^des im^gafins dans deux d^s 
principales Villies de rCmpiré d'Oc* 
cident; le Chanvre nécefiaire ausf 
éjjmpages de guerre., s'amaffoitpar. 
ordre des Empereurs , à Ravenne 9 
en Italie, & â" Tienne, dans IÇS* 
Gauïes, Cekii <pii-£n avolt rinten-^ 
dance au-delà des A^es , étoit ap<^- 
pelle le Procureur du Linifice des 
Caulé$ , & fon étabUfiement étoit à 
Vienne. Qansi les^ campagnes , on 
s'en fervoit pqprrJÎQr les bœufs air 
joug ( * ) , & fans doute pour ton* 

{4) Tum^m4r^$rmfilia^ tiU tàrta^ Cannai^ 

Çattajh in $r4npù.u . Pcc£ Sat* f > v. 14^» 
[b) CannMmfqi^'fiiMibàs.corauajumimt^ 
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les tifages qiii a voient rapport à TA- 
griciilture. Nous favons qu'ils ne 
feifoient pas beaucoup d'ufagè du 
linge , mais ils en avoient ; & Vige- 
n^re, fur Tite-Live , nous apprend 
qu'ils fe fervoîent de Chanvre : 
leurs Loix mêmes , & leurs Anna* 
les;, étoient écrites fur de la Toi- 
le ( a). Rien tfeft fi commun , & fi 
eonnu , que l'emploi qu'ils en fai- 



1«M 



(a) Licînius MàcerAuSior eft & infadere 
Ardeatlno , ^ in tintds Libris ad Moricta 
inventa . . . ^uAfi in ea re fit error , quoi 
tam veterts Annalts , quodqut Magiftratuum 
Libri quos Linteos in ctdt repofitos Moneta^ 
Mdcer Linius , citât identidcm AuBores. . ,' 
Tit. Lîv. L. 4 ) C. 7 & 10* 

, Ceft dans le Temple de Moneta que les 
Livres de Toiles , contenans les deftinées 8c 
les fauUsés 4e PEtnpire Romain , écoient 
foignéufement gardés. ' 

. Les Samnites fe feryoient aufll de Toile' 
MOT àcmt. • « .. Ti$. I,iy. L. lo. 
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Ibîéht pour garnir leurs théâtres , 
couvrir leurs rues & leurs places 
publiques 9 leurs amphithéâtres & 
' leurs tournois , pour mettre à Tom- 
J>re ceux qui afSftoieiit aux fpeâa* 
clés. • . Plin. L, iç. Ci.. 

Martial nous apprend que les Ro- 
mains fe fervoient auffi de linge 
pour la table , & que chaque coiï- 
vive portoit ordinairement fa fer- 
viette (a). ; 

Nous ne pouvons donc plus dou- 
ter que le Chanvre n'ait été connu 
des anciens ( * ) , pour la fabrica- 
tion des Toiles & dés Cordages, 
tant pour mer (c ) que pour terre , 



la) AttuUrat nemo mappam dum furta ti- 
mentur.MsLtt^L.it, 

( ^ ) On verra dans k faite à combien d'u* 
fages on employoit autrefois le Chanvre. 

( c ) Ubi vis magûa S parti ad rem nauû** 
tSam çongefia ab AfirubaU. Tic, Liv. 

B 
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pour les exercices de la gueit^^ 
cofnme pour ceux <iu jkbourage ; èp 
û la plupart de leurs Auteurs fe font 
quelques fois fervîs du mot Spar- 
tum (a) pour fignifier des Cordes^ 
lors même qu'elles auroiént été de 
-CKanvre , c'eft qu'ils le regardoient 
coihmei un terme générique» qui 
•cottvenoit au Chanvre comme au 
Lin 9 ou autres femblables matiè- 
res (b)i à moins que la fignific^a- 



( tf ) Sparteus gencrallter pro quovîs funi- 
tuU panuur y five è Sparto ncxus ft ^ Jivc i 
Cannabcy Lino velaUundi, Acben» L. y. 

(h) GrAcî Juncûs quippe ipfos , 6» Genlf- 
tas y & quidquid denîque adfunes ntêUndos^ 
^ alîquîd iigandutttvtrti pqffity vTru^m voca» 
rêre : ht autém vocem kanc v^upn y de htrbis 
omnibus ad vitilidy nèxHîay texnliaquc 
-4^tis ufurparùML . • Saltnas. Excfctt. Plis., 
pag. tél. ... & il ajoute . . , ex Lin^ 
Hifpanicà y quis puttt tudenUs tiàpium tor» 
tos unqusmfufffi ? Nu^atur itâqfit SoUnu^ 



Dv Chanvre. 19 
^don n'en fut abfolument détermi- 
née. Enfin , xpie n'apprendrions-nous 
*^as «ncore de Tuiage qu'on en fai- 
foit autrefois à la Chine & au Ja- 
pon , dans l'un & dans l'autre hé- 
mifpher^ , fi leurs hiihnres nous 
Voirait plus exaûement parvenuâ^. 
Nous lifoœ. feulement dans Kcd- 
ben 9 que les Hàttentotsfe fervent ^ 
au lieu de Tabac ^ d'une Plante:, 
nommée Dakha ^ ou avec laquelle 
ils le mêlent , lorfque leur provifion 
de Tabac eft prefque épuSee. • . • 
C'eft, dit-il, une efpecede Chan»- 
vre fauvage, que les Européens 



mtctnim-dd ïd dixitMèla, Etc Lîno îoflun 
armàmeMs navium etkrta otimfyljffe^ ifudi^ 
tionbns pUcuiffe » ihidekt notât' Pliniuê^ , ^d 
vtrfinn H^ùnufi u* intérprtèfàaraur ^ ftt#- 
ni^n cvm jfaitd Hxit (fignifieavétu ^ftês. 
QuA non iMeiligo^ qttafi neceffejk rwmfpm 
nomine Lintmac<ipiy qiilafignifieavtritf$^ 
tOk Ah mn ^ VmMsUs fiuiva^^ ^ fUét .éi 

Bij 
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fement principalement pour Tuia^ 
des Hottentots. . . . Hiftoire Générale 
des Voyages ^ Z. i/. Hifi. Nat. du 
Cap. tirée de Kolben* 

Quoique Fétimologie du Chan- 
yre ne paroifle pa^ faire une quef 
. tîon bieri intéreffante , nous ne 
croyons' pas cependant devoir Tob- 
jnettrev pour rœ rien kifferà defî- 
rer de tout ce qui peut être propofé 
fur cette Plante. U y en a qui pré-. 



\^ 



rm^y idcfifatay In illo Homtrilocorpojfu- 
mus interprttarU . ► . Nugaturitatpic Soti^ 
nus y nifi dicamus cum fuh mattrîe rudcntum , 
Spartum tantum comprehendiffe. 

Le Spartum d'Efpagnc , interprété Genefiy 
eft une efpecedc Jonc , Juncum aridifolly 
qttitdioît auprès de Carthagcne? il fe prépàsc 
à-p£U-près comme le Chanvre , en le faifant 
rouir : il croît naturellement dans ce terrein^ 
& ne peut être femé. Les Grecs fc fervoient 
encore d'une autre efpece de Jonc , pour faite 
^s Cordes 9 qui en pottoknt fe nom r^m^ , 



.*. 
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tendent quelle vient du Celtique 
Canab (a); d'autres trouvent la ra- 
cine dans lé mot Grec K<vrr«e ou KârV^ 
* vn (b) 9 qui vientde l'Hébreu Kan^ 
ne h y en Latin Canna , en François 
Canne; d'autant que la figure ^ la 
longueur & la groffeur de fa tige , 
peuvent la faire comparer à une 
Canne. Ainii de même qu'on dit une 
Canne de Sucre 9 une Canne de 
Jonc 9 &CC. on peut aufli dire une 
Canne de Chanvre. Les terminai* 
fons de chaque Langue , en Grec 
EavfetCtç ou KaifvetCoç^ en Latin Co/zn^^- 
Ms ou Cannabum ; en Italien CanapX) ^ 
en Efpagnol Cafiamo ^ &c., font des 



( a^ Pezion. Cannabis y Grâce K«tmcC« 
vel KêtmiSfiç , undc fi» Belglcum Kcnnep ^ 
quafi Kannab , herba eft funibus facHndis 
idonea , à Lïno , &> tenuitatt ^ & çandorc 
dijians. Efi vnh JUtmiK ^ Km»^ 
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expreffions propres & particulières 
à chaque Langue , mais dont la va- 
riété n'apporte aucun changement à 
la fignification de la chofe. 

On diftingue ordinairement deux 
fortes de Chanvre ; Tun fauvage , 
Cannabis filveftris ; Fautre qu'on Cul- 
tive i Cannabis domeftica. Ce der- 
nier eft de deux efpeces, le mâle 
frucHferay Is. femelle fiorifera ^tridis 
improprement , car on devroit na- 
-turellement appeller femelle^ ^ celle 
qui porte la graine , plutôt que celle 
qui porte la fleur. 

La graine & la racine du Chanvre 
fauvage , font fomblables à celle de 
la guimauve ; les tiges font plus pe- 
tites 9 plus noires , plus rudes , & 
font hautes environ d'un pied & de- 
mi I {es feuilles reiTemblent au 
^Chanvre cultivé , mais elles font 
plus rudes & plus noires ( iz )• ^ , 



dLb 



(«) Nïgrlore folio & afperion PI. L, %9, C. ij. 
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La racine du Chanvre qvCon où- 
tîve eft longue de ûx pouces ^ ou 
environ » blanchâtre 9 ligneufe ^ uni- 
que 9 pivotante 9 fibrée feulement 
ûir deux lignes diamétralement op« 
poféeSy lorsqu'elle rfeft point gê- 
née 9 &c grofle à proportion de la 
tige qu'elle fbutient. Sa tige e& ron- 
de 9 depuis fa racine jufqu'à la pre- 
mière ramification ; elle prend en-- 
iiiite une figure quadrangukire 9 
cannelée 9 creufe^ ligneufe 9 cou- 
verte d'une écorce verdâtre & fila- 
menteufe 9 velue > & rude au tou- 
cher : de diiknce en diftance 9 cette 
écorce eft comme foutenue par ûx 
petits arrêts ou crochets 9 qui Tatt^t- 
chent à la chenevotte 9 comme fe- 
roient des efpeces de doux 9 régu- 
lièrement rangés fur la même ligne 
de circonférence 9 à-peu près daiis 
des. proportions égales. Sa longueur 
' &^roffeur varient , fuivant les t^ 
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teins , la ciiltiire ,' les climats & léS 
feiibris. Il y en a qui s'élèvent à 
ï>lus de huit ou dix pieds de hau- 
teutN, prefque comme des arbres (a); 
td'autres femblent languir fur la ter- 
te , & viennent à peine longues de 
deux ou trois pieds , quelquefois 
moins, ^ 

Une graine de Chanvre femée 
feule , dans une terre qui lui con- 
vient , produit ordinairement une 
tige très groffe (t) ^ dure , bran- 
chue, & femblable à un petit ar- 
' bre. Si elle fe trouve de nature à 
porter de la graine , elle en four- 
nira beaucoup , & de très belle : 
mais fon écorce trop dure & trop 



( a ) Quod ad proccrhatem attinet Rofea 
agrifabini arborum altitudinem aquat. Plin* 
L. i^. C. 9. 

( ^ ) On fait , de ces tîgcs , du Charboir^ 
propre à h fabrique des Poudres à canon. 

épaiffe ^ 
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épaifle y fera peu propre aux ou- 
vrages. Au contraire, les graines 
femées dans une terre bien prépa- 
rée , les unes près des autres , pro- 
duifent des tiges droites , unies ^ fans 
branches, plus déliées (<z), plus 
tendres , dont Técorce , douce , fine 
& foyeufe , eft fort eftimée pour 
plufieurs ufages. Ses feuilles naiflent 
fur des queues oppofées , deux à 
deux; elles font coupées en plu-; 
fieurs fegmens, étroits, oblpngs^' 
pointus , dentelés , veinés , d un 
verd foncé , rudes , d'une odeur 
forte & qui entête. 

Les fleurs , qui naiflent fiu* la tige 
qu^on nomme vulgairement/^/;/^^^ , 
fortent des aiflelles des feuilles > fur 
un pédicule de quatre petites gra-»; 
pes , placées en ikutoir : elles font 



i<) Q.^^ denfior €0 tknuior. .,»;:.;;; 
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fans pétales , compofées de cinq éta- 
mines , furmontées de fommets jau^ 
nâtres , renfermées dans un calice 
à-cinq feuilles purpurines en-dehors ^ 
& blanchâtres en-dedans ; ces fleurs 
ne font fuivies d'aucun fruit ^ & les. 
fruits 9 pareillement fur leurs tiges , 
ne font auflî précédés d'auciuiô 
fleur. 

Quel que foit l'ordre de la nature 
dans la végétation de cette Plante , 
les unes & les autres viennent in^ 
diiHnâement de la graine produite 
par ime même tige , dont la feule 
germination nous montre la diflK- 
rfence. L'on ne connoît point ^ enfe^ 
mànt , quelle quantité pourra fortîr 
dé Tune ou de l'autre efpece ^ ni 
quel rapport elles peuvent avoir 
eWr'elles pour la fécondité ; ce n'ef| 
q^au bout de cinquameou foixante. 
jpurs ( 4 )., . qu'on pçut aiféipent les 

(a) Où ne peut guère fixer le tems que le 
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xlîftinguer ; mai$ cette obfervation , 
jufqu'à préfent , ne paroît pas avoir 
^é d'aucune conféquence. 

Les fruits naiflent par paquets > 
en ^and nombre 9 au bout des tiges 
Sç des branches qui les portent : ce 
fruit eft terminé d'un ftile fourchu ^ 
Xorf^iCH n'eft qu'embrion , & eft en- 

Chanyre met à fe trier ; cela dépend de pla« 
fleurs circonllances. Quelquefois il n'a pas 
plus d'un pied de hauteur 5 alors le Chanvre 
reftc foible , & n'acquiert plus , ou p6u> de 
longueur^ les grandes chaleurs » ou d'autres 
contre- tems, en font quelquefois la caufc; 
d'autre fois il s'élcvç à quatre ou cinq pieds 
avant que de fe trier , 8c croît prefque autant 
encore après le triage. Le Chanvre qui portela 
âeur^ devance ordinairement celui qui porte 
|a graine , & il s'élève environ un demi pied 
au-deflus. Cette fupériorité , dans l'ordre de 
la nature , peut avoir quelque fondement ^ 
s'il eft vrai que la poudre qui fort des fleurs 
ferve à féconder la graine fur les tiges qui to 
ioivent produire» 
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veloppé d'une membrane qui iega^ 
rantit , jufqu'à ce qu'il ait acquis fa 
maturité; alors le piftile, changé 
en une graine arrondie 9 force la 
çapfule membraneufe , qui le renfer- 
moit , à s'ouvrir , & on y découvre 
une graine ronde un peu applatie , 
lifle 9 grifatre » luifante 9 qui con- 
tient 9 fous une coque mince 9 une . 
amande blanche 9 tendre 9 douce »" 
& huilexife 9 d'une odeur forte 9 & 
qui, entête quand elle eft nouvelle. 
Cette amande eft couverte d'une 
pellicule verte , qui fe termine en 
pointe du cpté du gçrme , cjui eil 
fingulierement placéi^ 

Cette graine 9 qu'on nomme Che-" 
nevi j n'eft pas moins utile par les 
qualités qui lui font particulières, 
que par celles qui lui foiit commu- 
nes avec toute la Plante. Sa fubfr 
t^nce 9 confidérée comme femence 5^^ 
eft molle , grafle ^ huileufe 9 gpnit^ 
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Ineufe y fermente ^ germe , & s'é- 
chauffe avec une égale facilité ; fes 
pores , larges 5 tendres & flexibles » 
reçoivent avidement les impreflions 
de chaleur & d*humidité y qui leur 
tranfmettent les fucs nourriciers que 
fournit une terre 9 engraiffée ^ lé- 
' gère 5 Se bien travaillée ; (es fibres ,* 
après une prompte germination , fe 
développent , s'accroiiTent , & fe 
fortifient 9 & la gomme 9 principe 
de leur union ^ les foutient & les 
conferve. Outre l'emploi qu'on fait 
de fon huile en médecine * elle eft 
encore d'un très bon ufage pour la 
lampe , & pour la peinture groffie- 
re : on en donne la pâte aux porcs 
& aux chevaux pour les engraifler ; 
elle entre dans la compofition du 
favon noir , . dont Tufage eâ trè$ 
commun dans les Manu£iâiires d'£^ 
toffes &c de Bonnetrie : on en fait 
auili du Tan ^ powles filets. 

Ciij 
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Un grain de Chenevi, vûauim- 
crofcope , préfente d'abord un épi- 
derme grifâtre , reine j dont le^ 
compartimens figurent des cfpeces 
d'écailles. Sous cette première peau 
fe voit une écorce brune , olivâtre y 
extrêmement liffe en-dedans , for- 
mée de deux coques , qui fe fépa- 
rent exaâement par le milieu , com- 
me celles d'une noix , dont la future 
eft imperceptible. Sous une enve- 
loppe verte , fon amande 9 en for- 
me d'une petite orange 9 porte fon 
germe allongé fur un de (es côtés , 
qui lui donne une figure un peu ap- 
platie : lorfqu'on a levé cette pelli- 
cule , on trouve une matière blan- 
che j compofée de deux lobes unis y 
qui forment une efpece de tète y 
très diftinûs y & que la germination 
fait enfler , ouvrir & féparer. Son 
germe arrondi, Tecourbé fur toute 
la longueur extérieure de la grame^' 
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-poûtiveinent fous la future des deux 
troques 5 fe termine en pointe 9 3c 
lui fait une efpece de quetie , qui 
ieule perce dans la terre pour fon- 
der fa racine ; l'autre bout du ger^ 
^e , intérieurement caché entre les 
^eux lobes qui le renferment & le 
confervent , figure une efpece de 
lance ( a ) , extrêmement fine &c dé- 
licate , d où fortent les deux pre- 
inieres feuilles qui paroiffent , & 
qu'on pourroit croire , être le vrai 
principe de fa germination & de fa 
vie* Ces deux lobes fe changent 
eux-mêmes en deux efpeces de 
feuilles ( A ) , épaifles & vertes , de 
figure ovale ^ fans découpures , qui 
fervent comme de rempart & de 
préfervatif aux feuilles naifTantes. 



(a) Qu'on appelle la Plume. 
{h) Que les Bot aniftes appellent /fi /i«/7- 
Tes fémlnales^ 

Civ 
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Toute cette matière paroît très gra^ 
fe & fpongieufe ; fes pores ne par 
roiflent pas moins ouverts que ceux 
de la nége : c'eû fans doute de la 
fituation de fon germe, & de la 
moileiTe de toute fa fubftance 9 que 
le Chenevi tient cette grande difpo- 
£tion , qu'il a fur toute autre graine, 
à s'échauffer & à germer prefque 
auflîtôt qu'il eft femé. 

Son écorce 9 vue fur la tige j for- 
me une enveloppe verte , noueufe , 
raboteufe ou épineufe. Ces nœuds 
& ces épines , ne font que des ex- 
croiflances de gomme , dont toute 
fécorce eft compofée , mais qui ont 
différens degrés de force & d'adhé- 
rence. Cette première gomme fu- 
.perficielle ne fert qu'à lier entr'elles 
les fibres du Chanvre , comme une 
efpece de maftic qui le^ renferme , 
foutient & garantit , contre hs in^ 
temperies de Tair y la pou0iere & la 
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pluie : elle s'exfolie ^ fe diflbut & fe 
brife , lorfque Fécorce eft rouie. 

Le côté intérieur qui touche à Itt 
paille eft uni , liffe & blanc ; les fi- 
bres font très diftinûes entr'elles , & 
fe découvrent parfaitement dans 
toutes leurs dimenfions ^ par le 
rouiflage que nous avons pfopofé^ 
On ne s'étoit point encore apperçu 
que le fil exiftoit dans la Plante , 
indépendamment des opérations de 
l'Art ; que le travail fe borne uni- 
quement à le nétoyer & lé dîvîfer f 
en féparant les foies dont l'écorce 
eft compofée^ & que cette efpeee 
de ruban eft un écheveau naturel , 
dont les fils font aflemblés y fimple- 
tnent dans leur longueur , par une 
liumeur fale & glutineufe ^ qu'il 
faut abfolument diffoudre & cha£- 
fer, , comme également nuîfible â 
l'ouvrier & à l'ouvifage. Ces fils , 
fux-mêmes^ ne font aufii qu'une 



^omme , mais d^une qualité diffé^ 
rente de cette gomme fuperficielle^ 
Us font foiiplés ) ^orts^ & réfiftible^ 
^ux frôtemens au^^els k première 
gotùme cédé. Chaque fibre eft corn- 
pofée de globules gommeufes , très 
fines , tranfpar entes , & brillantes 
lorfqu^elles font fuffifamment dé- 
chargées de cette gomme fùperfi- 
eielle qui les environne , & dont on 
Voit parfaitement la différence au 
tnîcrofcope ; c'eft ainfi qu'elles pa- 
roiffent , lorfqu'on en tire quelques* 
Unes d'un fil bien blanchi» Les fibres 
du Chanvre lîe différent point en 
cet état des fibres du coton ou de ta 
foie , ce qui peut les faire confidé- 
ter comme homogènes : le mélange 
que ces matières éprouvent à la 
carde , où elles femblent parfaite- 
ment identifiées , en eft encore une 
preuve convaincante. 

Nous aurions trouvé fans doute 
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des obferyations plus curieufés , & 
{>liis circonftanciées y dans la plupart 
des Auteurs qui ont dnalyfé cetlef 
Plante ^ s'ils s'étoient autant occu- 
pés de fon utilité pour les Arts , quef 
de fes propriétés médicales* 

Pline nous apprend que la graine 
ée Chanvre eft deflîcàtive , qu'elle 
amortit le fperme aux hommes (a) ^ 
* quand ils en mangent trop. Au con- 
traire , elle rend fécondes les pou- 
les j à qui on en donne exprès en hi- 
ver , & c'eft une nourriture affe^ 
ordinaire aux oifeaux. Elle réfout 
les ventofités; elle eft de difiicilei 
digeftion , & contraire à Teftomac ; 
«lie engendre de mauvaifes hu^ 
jneuxs» &L caufe des douleurs de tâ^ 
te (3). Elle étoit autrefois du nom- 

(a) ^emen ^us extinguire genituram vir^ 
'trumdicitur, . . « L^io. C.s^. 
(h) Scd cumdolonçofuis. \\Àà% 
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bre des légumes qu'on fervoit faite 
au deffert ( a ) : on en faifoit de pe- 
tites dragées , pour manger à la col- 
lation ^ & pour exciter à boire ; 
mais à préfent ^ ce' mauvais ragoût 
efl entièrement banni des tables: 
€lle échauffe tellement ceux qui en 
mangent trop , qu'elle occafîonne 
des vapeurs très dangereufes ( A ) ; 
ainfi 9 ceux qui font boire la décoc- 
tion de cette graine aux enfans atr 
taqués d'épilepfie , loin de leur pro- 
curer du foulagement , augmentent 
&c irritent encore leur mal. Son 
JUS (c) exprimé lorfqu'elle eft ver- 
te 9 attire ^ & fait fortir des oreilles 
la vermine , ou tous autres infeâes 



atatmmmiÊÊammmmtmmmaammmÊm 



(a) De la Marc , Traité de Police* 
(h) GaUicn , Lib. y , ât Simpl. Medîc: 
{c) Succus ex eo vermiculos aurîum , fi» 

quodeumquc intraytrk , tjiçit. Pliii, L. xo; 

C. 15. 
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qui y feroient entrés. Prife en émul^^ 
fion (a) y elle eft bonne contre la 
toux & la jaunifle > ainû que contre 
la gonorrhée ; {çn huile eft recom-» 
mandée dans les pomades pour la 
petite vérole ; elle eft réfolutive» 
Prife intérieurement 9 ou extérieur 
rement appliquée 9 elle n'a pas les 
qualités dangereufes qu'on attribue 
à la Plante entière avec Tes feuilles; 
fa farine mêlée dans la boiftbn ren-^ 
droit ceux qui en uferoient y ivres ^ 
ftupides 9 hébétés : on dit que lés 
Arabes ( ^ ) en font une efpece de 
vin y qui enivre ; les pauvres gens 
mangent auffi fon huile en potage. 

{a) On la trouve dans plufieuts Amean 
<Iûiont vanté fcs effets. Voyez VEmulJîo Cé^ 
nahina ad Gçnorrh^^^y àt Dolçns^ EtmuK 
Ut y Michaëlis , & Minfcbic, &c. 

{h) De Lamatc , Trait, dc_Pol. L. /. ///.* 
t/. od il cite Simeoii Sethi, de aUmc/lj^ 

fa^ul. Ç. Apitii ^ (/< r< çgfmai^ 
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La grainç & les feuilles vertes f 
iécrafées & appliquées en forme d^ 
4cataplafmçs , fur les tum<çurs dou*- 
lourçufes f paffent poiu: être puif-* 
famment réfolutives & ifaipé^ntes^ 
J^'odieur en eft extrêmement fortç 
& inébnante. On prétend que leau 
4ans laquelle on a fait rouir le 
Chanvre, fçroit uji poîfon mortel 
pour ceux qui en boiroient ; cela 
peut être : mais ce que le Vulgaire 
raconte de ce même danger , fur 
le Poiflbn des Rivières (a) Se des 
ptangs , oii Tojn met le Chanvre 
rouir , eâ très faux; Le Poiflbn ai« 
me cette Plante ^ & la recherche f 
/& «'il «ft arrivé quelque» accidens ^ 
ce ne peut être que dans quelques 
réfervoirs trop petits , oii l'eau , 
qui n'a point de cours , auroit été 



mm 



, {a ) t'Otfloniiaiicc des Eaux & loirécs j 
Amt cet Article.^ iie|«£oic pa&bieo fpodéa« 
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trop imprégnée du jus de Chan^ 
vre , Qu fourni trop abondamment 
aux Poiflbns une nourriture déli- 
cieufe , dont; l'excès eft toujours 
nuifible, 

- Ce que Pline nous aflure de h 
grande vertu qu'a le Chanvre mi«, 
€tt fiifion , de coaguler {a) l'eau , ne.- 
paroîtra pas Surprenant , fi on fait 
attention à la qualité & a la quanti» 
té de k gomme qui lie taatts lia 
fibres de cette Plante, & qui I4 
cpmpofe : c'eû fans doute par cette 
raifon qu'on la donne à boire aux . 
Jumens, pour les faire retenir. La 
décoôion du Chanvre verd , avec 
fa graine , dont on aura bien ex- 
primé le marc , fait fortir les v»rc 



{(«) Taniaque vis à tft, ut aqute infitfit 
«m eoagulare dicatur, & idto Jumcntorum 
^0 fifccurrit pota in aquam 
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de la terre fur laquelle on Taura 

verfée f & les Piêcheurs fe fervent 

ordinairement de cet expédient > 

pour en prendre cpiand ils en ont 

befoin^ 

Matbiole préfume qu'elle peut 
avoir auffi la vertu de chafler les 
vers du corps humain; On la donne 
^1 breuvage aux bœufs & aux 
chevaux qui ont le flux de ventre i 
toute la fubftance du Chanvre étant 
gommeufe , il n'eft point étonnant 
qu^eUe ait la propriété de reflerrer ; 
c'eft pourquoi la poudre de fes feuil* 
les 9 priiè en breuvage ,, eft eitimée 
bonne pour les dyflentèriesj & celle 
du Chanvre , que les ouvriers ref- 
purent en travaillant , leur emba-- 
rafle les poulmons , & les rend pre£» 
que toujours a^ipatiques. 

Sa racine (a) cuite dans Feau J 



^a) fiadix çontraSos amculçs moUU ^ îm 
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& enduke en forme de catapiafme ^ 
moUifie &: adoucit les joUitures de& 
doigts qui fe font retirés» £lie eâ: 
fort bonne contre la goutte , & au.- 
tres fluxions fur les parties nerveu- 
fes y nmfculeufes & tendineufes. El* 
le mitigé les inflammations ; elle 
refont les tumeurs & durillons qui 
viennent aux jointures^ Pilée, &C 
broyée fcaiche^ avec du beurre 
dans un mortier 9 on l'applique fuc 
les brûlures > qu^elle foulage infini-^ 
ment .y pourvu quelle foit fouvent 
renouvellée» Son ^s £c fa décoâion 
mife dans lé fondement des cfae-* 
vaux , en fait aufli fortir la vei^r 
mine. 
Le Coton (a ) même , que fe Lîn- 

aqua coéia^ ium podagros & fimiUs^impttus : 
éonhuflis cruda iUin'uur , fed fapius mutatur 
priufquam arefcaf, ^ . Plin. L. rcx C^ 15*. 

(dy R epertaque llnteoram lanuga\ ' l viU 
Us Havktm marit'marum ma»imé p in magnuf^ 

D 
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^e jette, fiir - tout celui que rert* 
dent les Voiles des navires , eft fort 
eftimé en Médecine. Les cendres de 
ces Voiles , fervent de Spode Cala- 
mine ou Thutie. 

Après avoir rapporté tout ce que 
nos recherches ont pu nous four- 
nir de THiftoire naturelle du Chan- 
vre, & dé remploi qu'en ont fait 
les Anciens , Tobjet qui nous paroîf 
le plus intéreffant , c*eft fa culture. 

La Terre qu'on deftine à faire une 
Chenevîere , doit être la meilleure 
dont on puîffe difpofer , foit pro- 
che (a) de la m^ifon , foit au long 



i^* 



ufu Medicina efl, & cinis Spodii vim kàhit^ 
. iPlin. L. i^. C. ir 

"f tf ) Atfauper rîgui cujhs alabandkus hortl 
Cannabias nutrit fihas ^ quam commoda 

noftro 
Armamenta operi ^ gravis efi mula^ftd ipfis 
Tu lieet ^monios indudas retihus urfos. 
Gratlas m Cyneget. v. 4^* 
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éé quelque ruifleau ou foâTé 9 dont 
cependant on ne puHTe pas craindre 
rinondatiôn. Pour la rendre fertile , 
il n'y ifeut épargner ni les engrais , 
ni les labours* 11 eft néceflaire de 
fumer tous les ans les Chenevferes ^ 
Se pour mieux réufEr^ il faudroit 
y condmre les limiers arant le la- 
bour d'hiver , pour qu'ils fe cônïii- 
ment , & fe mêlent plus imimement 
avec lia terre , qui , fe trouvant im- 
prégnée de ces nouveaux £éis ^ pro- 
£teroit encore mieux des influences 
de cette faîùmy & fixeroit davan- 
tage les fels volatils de l'air ^ qui 
font ordinairement très abondans 
en hiver. 

De tous les^ fumiers qu'on em- 
ploie pour les Chenevieres ^ il n'y 
a que le flimier de Pigeon ^ ou tout 
autre fumier bien confumé ^ qu'on 
doit répandre feulement avant le 
dermer labour ; ainû que cela fê 

Dij 
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pratique dans pluiîears endroîfis ^ 
avec fuccès. Dans les pays où les 
terres font fortes 9 on les met or« 
dinairement en motte après Tau* 
tomne» De cette manière 9 la terre 
fe trouve plus meuble & plus lé- 
gère, que quand elle eft fimple- 
ment labourée. Les néges & les 
pluies dont elles font pénétrées pen- 
dant rUver 9 & les gelées^ordinair- 
res de cette faîfon, amortiiTeni,: 
fi Fon peut .dire , cette terre , com-^ 
me elles feroient une pierre de 
. chaux , & Fameubliflent de façon , 
qu'au mois de Février ^ il ne s'agit 
plus que de la mettre à l'uni , par un 
labour prompt & facile. Toutes fes^ 
parties &. (es plus tendres molécu-^ 
les 9 fe trouvent alors extrêmement 
divifées , légères & vivifiantes.^ 

Au refte , k diverfité des terreins: 
exige autant de différentes maniej^es 

tfeles:préparej:^ &ç'eftaux perfoar 
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nés intelligentes à iîibilituer 9 dans 
chaque endroit , les meilleures pra- 
tiques aux mauvais afages qi^i y au- 
roient )ufqu'à préfent fubfîfté. 

Le Chanvre eft une de ces Plaintes 
que la nature , nous rendant nécef- 
iaires , a rendu également commune 
& propre de tous les terreins , com- 
me de tous les climats. Il e& vrai que 
les pays extrêmement chauds ne lui 
font pas favorables ; mais comme 
cette Plante refte très peu de tems 
en terre , pour peu que les hommes 
puiflent y habiter , on penTe qu ils 
pourroient auffi y cultiver le Chan- 
vrcr Les faifons ^luvieufes convien- 
droient aflez pour le femer, & 
quand il eft une £c^is en état de bien 
couvrir la terre , les feules rofées 
abondantes de ces pays , fufiiroient 
pour le conduire j.ufqu'^ fa matu- 
rité. Il ne viepclroit certainement 
pas & haut que dans Içs climats temr 



X 
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pérés , ou plus froids , mais il i/eri 
feroit peut - êtte que d'un meilleur 
ufagCé 

Nous éprouvons que dans les cK- 
mats tempérés , la France , par 
exempte j le Chanvre Cultivé dans 
les Provinces méridionales 9 eft d'u- 
ne meilleure qualité que celui qui 
croît dans les Provinces feptentrio- 
nales , où les terres font graffes & 
plus froides* 

Dans le Nord de l'Amérique & de 
TEurope , le Chanvre vient très 
bien , & cette denrée en eft expor- 
tée pour FAngleterre , la Hollande, 
& la France même , à la honte de 
nos cultivateurs , & à leur détri- 
ment. Ne pourroit-on pas trouverle 
moyen de les encourager & de les 
multiplier ? Quel pays , plus que là 
France (a) ^ eft eft état de s'y li- 

(tf ) Le Confeil a rendu des Arrêts en Di- 
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Vf er , & d'en profiter ? Toutes ces 
Provinces en produifent de fort bon ^ 
& loin d'en tirer de Fétrainger, 
nous devrions nous mettre en état 
de lui en vendre. La Guyenne , le 
Languedoc , la Provence > le Dau- 
phiné , l'Auvergne , la Bourgogne ^ 
& le Berry ^ ne laiâent rien à défi- 
rer fur h qualité de leurs Chanvres ^ 
que d^en perfeâionner la culture &C 
les apprêts* 

L<& premier 5 & le plus important 
de Tes labour , fe doit donner avant 
l'hiver. U y «^ a qui le font à la 
charrue, d'autres à la mare 9 &c 
d'autres à la bêche ; ce dernier efl 
fans contredit le meilleur , parce- 
tpsril eâ plu$ profond , & qu'il ameu- 
blit mieux la terre. Au commence- 
ment ( ^ ) du printems ^ on la difpofe 

ccmbrc 17»^, Mai& Juin 17*1, qu'il fc- 
loit bon d'examiner. 

(a) Diinde utilijjima funihus Cannabis 
firimrâfavonio, , « Plia*L, z^«C. «|i 
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par de nouveaux labours , à rece*^ 
voir la femence , de manière qull 
n'y refte plus aucune motte 9 ât qiTe 
toute la Cheneviere foit auffi unie 
& auffi meuble que les planches 
d'un parterre* 

Pour avoir de la bonne femence , 
il faut choifir du Chenevi de b der- 
nière récolte 9 dont le grain foit net 
& bien nourri. La graine de deux 
ans ne feroit pas fi bonne 9 celle de 
trois ans ou plus , vaudroit encore 
moins , & fouvent ne germèroit 
point du tout. On ne doit femer ni 
trop clair , ni trop épais ( a ) • Uun 
& Fautre excès ont desinconvéniens 
înféparables. H y a cependant en- 
core plus de danger à le femer trop 



(a) On ne (aaroit donner de règles géné- 
rales , cela dépetid de la qualité de la teste 
te de celle du Chenevi ; ce qui ed certain y 
»'cft ^*(Hi k Tcme ptas épais que k blé. 

épai$« 
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^pais. Car , outre la perte de la fe- 
mence qu'on auroit pu ménager 9 la 
graine^qui a épuifé une grande par- 
tie des fucs pour germer Sl fbrtit 
de la terre, n'en trouve pas une 
quantité fuffifante pour la conduire 
à fa perfeâion ; alors un grand 
nombre de pies , les plus tardifs , 
reftent (a) étouffés , ou fî la Che- 
neviere entière fe foutient, elle 
languit , faute de nourriture , &c le 
Chanvre qu'elle produit , n'a ni la 
longueur 5, ni la force qu'il auroit 
acquife^s'il avoit été femé plus clair* 
Les premières femailles ne fe font 
guère avant le mois d'Avril (b)^ 6c 
les plus tardives ne paffent pas la Ha 
de Juin, La diverfité des terreins 
^ns une même Province , autant 



( et) Quo denjior eo tenuîor, Plin. loco cit» 
(b ) Hoc tcmporc Cannabumferis. • . • • 
PaUadittS ^ L* 5 . Q. 6, 

E 
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que rinconftance des faifons , occa-^ 

fioivient cette difSérence» Cet inter-t 

valle eft d'autant plus néceflaire ^^ 
qu'il donne l^ facilité de femer deux 
ou trois fois les. Chenevieres , dont; 
différens accidens auroient fait per- 
dre les premières femences.Iy es pre-r 
niiers femés , cependant , viennent 
ordinairement les plus beaux ^ à 
moins que les gelées , ou les cha-^ 
leurs ^ ne les furprennent, lorfqullsi 
commencent à germer ou à croître^ 
Les premiers jours qui accompa- 
gnent la germination de cette Plan-? 
te , & qui la fuivent j font ordinai-r 
rement les plus critiques ; mais auf- 
fi 9 en pçu de tems, elle acquiert 
affei de force pour foutenir les éve-? 
nemens l^cheux qui fouvent lui-fur-i 
viexment. Une petite pluie., devant 
&. après U femaiUe % efl: très avan- 
tageufe au Chanvre. 
Lorfque le Chenevi eft f<^mé ^ il 
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ftut Tenterrer , foit avec kharfe» 
fi la terre eft labourée à la charrue »' 
foit avec le râteau ^ û elle a été fa- 
jçonnée à la main; mais quelque 
'biea couverte que foit la femence^. 
il ne faut pas perdre de vue la Che« 
neviere^ jufqu'à ce que la graine 
foit entièrement levée. Les Oifeaux ^ , 
& les Kgeons fiir - tout , font des 
ennemis qu'il feut continuellement 
écarter. Quoiqu'ils ne gratent points' 
& qu'ils ne faffent même aucun tort 
aux blés nouvellement femés lorf** 
qu'ils font Iwen couverts ^ cependant 
ils font toujours à craindre pour le 
Ghenevi 9 qui fort de terre tout en- 
tier quand il germe ; au lieu que les 
autres grains y reftent enfermés &C 
cachés : akifi les Pigeons apperce- 
vant de loin cette graine qui s'éle- 
ve , & fe découvre 9 ils l'arrachent,' 
& le tout périt. 

Ceft prefque Tunique foin que les - • 

Eij 
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Chenevieres exigent , depuis la fe-' 
maille jiifqu'à la récolte. Celles qui 
font fituées le long des ruifleaux ou 
des rivières , ou qui font entourées 
de quelque foffé ^ peuvent être ar- 
rofées quand les féchereffes font 
grandes. Dans les pays ou la fitua^ 
tion le permet , on les arrofo par 
immerfion : ces peines & ces atten-^ 
lions du cultivateur , font fouvcnt 
ti^hs avantageufos , & bienrécomr 
penfées. Lorfque la Chenevîere eft 
femée trop claire , ou que par quel- 
que accident les herbes y domi- 
nent , & incommodent le Chan- 
vre , il faut foigneufement les arra- 
cher , de crainte qu'elles ne foient 
préjudiciables au refîe. 

Vers la fin de Juillet , les tiges 
qui ne portent que la fleur , & qu'on 
nomme improprement femelles ^ 
commencent à jaunir à la cime , &ç 
à blanchir par Iç pié , la flçuf (oin* 
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he , les feuUIes fe flétriffent , & c eft 
le £gne ordinaire de leur maturité. 
On les arrache (a) alors brin à 
brin , & Ton en fait des poignées. ^ 
qu'on arrange fur le bord du champs 
en obfervant de mettre , autant qu'il 
ieft poffible ^ à Fégalité les brins qui 
font d'une même lorigueur , fur-tout 
du côté des racines : il faut bien 
prendre garde de ne point endom- 
mager les tiges qui reftent , & qui 
"doivent porter la graine. Cet enlè- 
vement fait avec précaution , don- 
ne une nouvelle force à la Plante 
qui demeure en terre : nôn-feulë- 
ment cette efpece de farclage dé- 
charge la Cheneviere d'un grand 



(a)l\j auroit du danger à les îaiflcr phs 
loBg-tems 5 outre qu elles nuiroicnc aux au- 
tres, elles deviendroient inutiles, & pcr- 
droient , en féchaot ai^ » leur force & leur 
qualité» 

"J 
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nombre de pîés qui répuifoîentV 
qui fe nuifoient , & qui s'étouf- 
fbîent, mais elle donne encore une 
forte de labour utile à ceux qui 
reftent , en foulevant & agitant la 
terre qui les environne. 

Dans quelques endroits , après 
avoir lié les poignées avec de mau- 
vais brins de Chanvre , on les ex- 
pofe au Soleil , pour faire fécher les 
feuilles avant de le faire rouir (a) , 



(a) Rouir, Quelques-uns dérivent ce mot 
de Rffs , parceque dans quelques lieux on 
cxpofc le Chanvre à là rofée , pour le faire 
xouir. Dans la baffe latinité , on difoit Ro^ 
Mare pour rouir y & RoUorium pour figni- 
fier le lieu oii on rouit le Chanvre. DucangCm 

Dans rOrdonnancc de l'Empereur Frédé- 
ric , qui compofe le titre | f du troifiemc 
Livre des Ccmftitations de Sicile » cela s'ap- 
pelle CanniAûm maturare , inaccrarc , di^ 
lucre ^ aquâ fuhîgife. 

D*aMtrcs prétendent que ce mot touîr^ 
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jk quand elles font bien féches f on 
ies &it tomber , en frappant cha- 
'tjae poignée contre un mut , con- 
Ire un arbre ^ ou contre la terre i 
tnais cette méthode ne nous paroît 
pas la meilleure : car outre qu'elle 
ihultiplie les foins & le trav&il , elle 
^xpofe encore le Chanvre à bien 
des accidens , lorfque la faifon eft 
pluvieufe. L'eau , qui tombe ftu: le 
Chanvre , avant qu'il foit fec , le 
verrit , le tache , &*le noircit. On 
povurroit éviter cet inconvénient > 
-en fuivant une méthode qui nous 
-paroit mériter la préférence. Lorf- 
^e le Chanvre eft parfaitement 
%ûr , car cette qualité lui eft effen- 
tiellement nécefiaite-, il faut le 
mettre rouir à la fortie de la terrev 
fa gomme étant alors encore dans 



. rfH 



«vient de la couleur ronfle que le Chanvre 
contraâe dans cette opération. 

E iv 
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une efpece de fufiori, elle eft paf 
conféquent plus prompte & plus fa- 
cile à fe diffoùdre (^). II ne faut 
pas plus de quatre jours en cet état 
pour le faire rouir ; au lieu que 
quand on ne Fy met qu'après Ta- 
Toir fait fécher , la gomme a beau- 
coup plus de peine à fe fondre , & 
on eft obligé de lé laifler huit ou 
dix jours , quel^iefois plus , fuivant 
les faifons. Les eaux chaudes avan- 
cent le rouiflage , & les eaux froi- 
des le retardent. 

Toutes les perfbnnes qui s'occu- 
pent de la culture du Chanvre , fa- 
vent ordinairement comment on 
l'arrange dans l'eau pour le faire 
rouir. On le couvre d'im peu de 



( a ) Pour une plus grande perfedion , îl 
feroit à propos de couper les deux extrénû- 
tés du Chanvre, mais fur-tout les racines, 
qui ne fervent qu'à gâter le leile de la filaffe* 
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ï>aille , pour empêcher les ordures 
de s'y attacher ,- & on raffu)étk 
deffous Feau , de façon qu il en foit 
toujours couvert de cinq ou fix pou- 
ces , en le chargeant de bois y de 
grofles pierres , ou d'autres fardeaux 
convenables. 

Comme on n'a voit point encore 
examiné le phyfique du rouifla- 
ge (^) , on eft tombé dans des 



i*>S. 



( a ) Plufîeurs ont cru que Vo^étation dti 
rouifTage étoit un commencement de pourri- 
ture, indidindemtnt y de toute U Plante^ 
nécefTaire pour rompre plus aifément la Ctic- 
nevotte ; cela ne nous paroît pas fondé : là 
Chenevotte le cafferoic aûlTî-bien cjuand elle 
ne feroit pas rouie, mais la filaffe ou Técorce 
ne pourroit pas fe lever û aifément , par leiis 
raifons que aous en donnons. £n effet , que 
le Chanvre reile dans l'eau quelque^ jours de 
plus ou de moins , on ne s'apperçoic pas de 
la différence ûir la Chenevotte , mais elle eft 
très fendble , & de très grande conféquen^ 
poui récorce,. 



fabus , dont on ne fentoît pa^ lei 
tonféquencës. Le rôuiflage du Chan- 
Vre n*étant qu'une difTolùtiori pro-* 
poitionnée , de certaine quantité de 
la gomme qui lie toutes les fibres du 
Chanvre entr'dies ^ & de celle qui 
les attache à là paille ^ il tfeft point 
înditférent d^obfervcr oii ^ quand , & 
tommértt cette diffoiution s^exécute* 
L'eâu la plus belle & la plus claire , 
t& toujours là ineilleure. Il y en a 
qui pratiquent utt efpece de foffé au 
bord d'une Rivière , où Teau , étant 
ordinairement plus tranquille & plus 
chaude, fermente plus aifément, 
8c pénètre plus promptement les pa- 
quets de Chanvre quVn y met rouir» 
11 fuffit , quand on les retire de cette 
fofle j de les laver au courant de la 
tliviere , pour qu'elle entraîne toute 
la gomme & la vafe qui y refteroit 
Attachée. Le Chanvre qu'on fait 
rouir dans les Rivières mêmes, eft 



*' 



btJ CttANVftÈ. f9 

toujours, le plus blanc ^ & le mîeu:^ 
conditionné. Celui qu'on eft obligé 
de mettre dans les fofTés ^ dans led 
mares , ou dans les réfervoirs , dont 
les eaux {ont mal-propres & cr ou-^ 
piffantes, eft toujours de vilaine 
couleur , d'une odeur très défagréa- 
h\Q , chargé de crafle > & d un grand 
déchet au travail^ 

De quelque manière ^uê ceftte 
opération fe faffe , on reconnoît 
-que le Chanvre eft fuffifamment 
4:oui , quand Técorce £e détache aï* 
^fénient de fa paille ou chenevotte^ 
X)n réprouve , en tirant chaque jour 
quelques brins pour eftai. Il feroît 
dangereux de laifter le Chanvre trop 
long-tems rovdr ; les fibres de Técor- 
ce , qui fe trpuveroient trop féparées 
lentr'elles , par une trop grande dif- 
iblution dé la gomme , n'auroient 
plus aftez deconfiftancepourréfifter 
à Teffort qu'ils ont à foutenir , lorf- 
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Iju'on le tille ou qu'on le broîe ^ 6t 
la plus grande partie fefteroit mê- 
lée dans la paille avec laquelle elU 
aufoit été brifée; 

Il eft donc néceffairé , par cette 
l^ifon , de ne laiffer le Chanvre 
dans Feau qu'autant qu'il fuffit ^ pour 
féparer èxaftement , & fans perte , 
Fécorce d'avec la chenevotte. On 
apportera la même précaution pour 
le Chanvre qui porte le fruit , & qui 
refte ordinairement cinc| ou fix fe- 
maines en_ terre après la première 
récolte , pour acquérir une parfait^ 
maturité. Il s'en faut beaucoup que 
ce retardement apporte aucun pré- 
judice à la Plante , comme quel- 
ques-uns fe l'étoient imaginé ; l'é- 
corce 9 en muriflant ^ acquiert toute 
la force & la réMance convenable 
à fa nature , & devient préférable > 
fur-tout pour la fabrication des cor- 
dages , qui ne peuvent être trop fetr 
mes ni trop Iblides* 
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Dan$ les premières fem^ines (a) 
de Septembre , ou plutôt quand ot^ 
voit la femence bien formée ^ mûre p 
& prête à tomber, on arrache le 
Chanvre , comme on^a fait à la pre- 
mière récolte, & on l'arrange dç 
même par poignées. Dans certains 
endroits , pour achever la Inaturité 
du Chenevi , & le difpofer à fortir 
plus aifément de fes enveloppes , oni^ 
fait dans la Cheneviere , à certaines; 
diflances, des fbiTes rondes , de la 
profondeur d'un pié , fur dix à dou-» 
ze de circonférence. On arrange 
dans ces foffes les poignées de 
Chanvre , bien ferrées , . Içs une§ 
près des autres , de façon quç la 
graine foit en-bas 3 & la racine en- 
haut. On les retient enfuite en çeti;ç 

( a) Semen ejus cum eft maturum ah aquU . 
noxio autumni defringitur , 6» foie , aut ven-* 
f?» autfumoficcamr. » . Plin. L. i^* Ç* ^i 
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iituation , avec des liens de paille j 
& on relevé autour de cette groffç 
gerbe , la terre qu'on a voit tirée dç . 
jia foffe 9 pour que les têtçs du Chan- 
vre foient bien étouffées. La cha^ï. 
ï^ur de la terre , & Thumidité con- 
tenue daps les feuilles , excitent une 
^ece de fermentation , qui pour^ 
|it les capfules du Chenevi , fans en 
(endommager la graine» Il ne faujt 
pourtant pas le laiffer trop longr 
tems dans cet état , car il s'y moiû- 
roit , & la graine ne pourroit plu$ 
fervir aux femences. 

Dans d*autres endroits , onfe con^ 
jente de fajre faner les têtes du 
Chanvre , & d'en retirer la grainç 
pn le battant fur un drap , oii fur 
une place unie & préparée 9 où 1^ 
graine la plus mûre ^ la meilleurçL 
^omhe 9 pour fervir à la prochaine 
femaille : on retire ce qui n'a pu 
fprjtp: djwis cette première opération. 
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par le moyçii d'un inftriiment , qu'on 
nommç Egrugeoir , fait comme unç 
çfpece de Râteau ^ fur les dents du? 
quel on peigne les t^tes du Chan-? 
vre de cçtte manière : les feuilles âç 
}e fruit font arrachés pêle-mêlç ; oa 
les ramaife en un t^s , pour les fairç, 
un peu fermenter ; on les exppfe en- 
fuite 4u Soleil 9 & (|iiand ellçs font 
féches , on les bat 9 & on en féparç 
le Chenevi ^ en les vannant | ou en,, 
les paflant par le crib}e. 

Cette féconde graine 9 eft beau« 
coxip moins bonne que la première ; 
auifi ne fert-elle qu'à faire Thuile ^ 
ou à nourrir \ts volailles. En fuivant 
les principes que nous avons çi-def- 
fus établis , nous penfons ^^il feroit; 
plus expédient de paffçr fur XEgru^ 

geoir toutes les tè^s du Chanvre , 
^uffitôt qu'il eft tiré de la Chêne- 
viere ; d'en féparer , autant qu'il fer 
roit poffîblç ^ le meilleur grain di| 
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lïiédiocre , après les avoir laiffé fer-r 
inenter un peu dans le tas. On met-^ 
jtroit tout de fuite à l'eau les poî-^ 
«nées de Chanvre pour ^ouir , ainfi 
que nous l'avons déjà explicpié , & 
l'on fe débarafferoit de ce foin pen^ 
jdant les beaux jours , auffi prompte- 
ment que le tems & les circonftances 
pourroîent le permettre j au refte , 
chacun fait la manière de iaire fé- 
cher le Chanvre , quand il eft fuffir 
famment roui, & combien il efl: 
intéreffant de le conferver dans ua 
lieu fec , jufqu'à ce qu'on veuille le 

tiller ou le broyerf 

Nous fommés bien éloignés de 
condamner la méthode de broyer le 
Chanvre , qui fe pratiquç dans plu- 
fieurs Provinces , lorfqu'on y apr 
porte toutes les attentions néceffai- 
res. Elle eft même fouyent préféra- 
t»le à celle de le tiUer , dont nous 
^rons cpnnoître dans peu les incon- 
yéniens $c hs abu$r Dan; 
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ï)ans les Provinces où les récol- 
tes du Chanvre font abondantes , & 
le Peuple laborieux , on broie gé- 
néralement tout le Chanvre. Pour 
cet effet , il faut qu'il foit extrême- 
ment fec , & que les chenevottes , 
en paffant dans la broie , n'en for- 
tent qu'entièrement brifées , & pres- 
que comme moulues. Leis fibres du 
Chanvre,frottées & fatiguées par ce 
premier travail , fe déchargent de 
leur plus groffe gomme , fe divî- 
fent , s^àffinent &t s'adouciffent ; & 
quand cette opération eft bien con- 
duite ', comme nous l'avons vu pra- 
tiquer (a) ^ la féparation de la fi- 
laffe & de la chenevotte fe fait fans 
perte , & il en réfulte de très grands 
avantages poiu: les ouvriers qui 
l'emploient. 



{a) Dans plufiears Cantons du bas Berry^ 
Argis , Bufancois , Âzdy , Martizai, &c« 

F 
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Pourdeffécherle Chanvre autant 
<|u'il faut avant de le broyer , on 
peut fe fervir de fours particuliers 
ou publics, & ceux qui en font 
ufage 9 favent aflez les précautions 
qu'on doit y apporter ; d'autres le 
ibnt hâler le long de quelque mur , 
éloigné des maifons^ ou dans quel- 
*<|ues cavernes , conftruites exprès 
pour cet ufage , expofées au midi , 
à Tabri de la bife 9 fous une roche , 
. ou Amplement couverte de pierres 
iléches y ou de morceaux de bois , 
chargés de terre , fuivant Tufage & 
la commodité des lieux« 

Cet endroit, que les Payfans ap- 
pellent Hâloir^ eft ordinairement de 
kieuf à dix pies de profondeur , fur 
fix à fept de hauteur , & cinq à fix 
de largeur : à quatre pies ou envi* 
ron , au-deffus de fon foyer , & ^ 
deux de fon entrée , on place trois 
morceaux de bois verd , d'un pouce 
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ou deux de groffeur j qui traverfent 
le Hàloir d*un mur à l'autre , & qui 
y font affujétis. On étend fur ces 
perches le Chanvre qu'ion veut hâ- 
1er ^ de l'épaUTeur environ d'un de- 
mi pié ; une perfonne attentive en- 
tretient continuellement deflbus un 
petit feu de chenevottes , & prend 
garde que la flamme 9 en s'élevant, 
ne mette le feu au Chanvre , fur- 
tout quand il y a déjà du tems qu'il 
eA dans le Hàloir. £Ue a foin de re- 
tourner auffi le Chanvre , de tems 
en tems , pour qu'il féche également 
dans toute fa longueur & épaiifeur , 
& elle en remet de nouveau , à me- 
sure qu'on enlevé celui qui eâ aâœ 
fec pour être porté à la broie. 
Nous ne donnerons point la def- 
<rîptk>n de la Broie ^ qui eâ auffi 
comme de treuSc ^ ne s'en fervent 
pas , que de ceux qm s^on, fervent » 
& que dans le befoin on peut fair« 

Fij 
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venir des lieux oii elle eft en ufage; 
Cet inftrument , qu'on fait de deux 
morceaux de bois , eft d'un prix très 
médiocre; & l'ouvrier qui en aii^ 
roit un pour modèle , feroit en état 
d'en fournir toute une Province. 

Il ne faut avoir vu broyer le 
Chanvre qu'une feule fois , pour 
en favoir auflitôt toute la manoeu- 
vre. L'homme ou la femme qui 
broie , car dans plufieurs endroits 
c'eft l'ouvrage des femmes , prend 
de fa main gauche une poignée de 
Chanvre , & de l'atitre la mâchoire 
fupérieure de la Broie. On engage 
le Chanvre entre les deux mâchoi- 
res ; en élevant & en baiffant forte- 
ment , & à pluûeurs reptifes , la 
mâchoire y on brife les chenevottes 
defféchées fous Técorce qui les en>- 
vironne ; en tirant de cette manière 
le Chanvre entre les deux nxâchoi- 
res , on oblige les cbenevQttes 
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moiilues , & comme pulvérifées , à 
quitter la filaffe : la gomme la pliw 
groflîere tombe comme une efpece 
de fori , & la plus fine , s'envole 
comme de la poiiffiere* Quand la 
poignée eft ainfi broyée jufqu'à la 
moicié , on reporte fous la broie le 
bout qu'on t^noït dans la main , & 
on ne le quitte point i que toute 
la poignée ne foit parfaitement 
broyée. On Téteind enfuite fur une 
table , ou fur la terre , & quand il 
y en a environ deux livres , on en 
fait un paquet , qu'on pKe en de'ux ^ 
en lé tordant groffierement y & c'efl 
Ce qu'on appelle des qpeues de 
Chanvre , ou de la filafle brute ; de 
cette manière , les pies du Chanvre 
font aufli bien divifés que lés têtes ^ 
& ne font plus d'un fi grand déchet 
pour l'ouvrier qui l^s emploie. Tous^ 
les brins renfermés dans la maix^t 
qui tient jia poignée par le milieu ;, 



yô T ft A î t i 

Confervent , autant qu'il eft poffi* 
ble 9 leur longueur naturelle , Se 
cette première préparation le àiC- 
pofe beaucoup mieux que le Chan- 
vre tillé , à recevoir les autres opé- 
rations du peigne. Une fenmie pçut 
broyer depuis vingt jufqu'à trente 
livres de Chanvre par jour, & c'eft 
un grand avantage pour ceux qui le 
Cultivent* 

Ceux qui ont affez de patience , 
eu affez de loifir pour tiller ( ^ ) le 
Chanvre , font obligés de prendre 
les brins de Chanvre les uns après 
les autres , d'en rompre la chêne- 
votte y & d'en détacher la filafle , 
en la iaifant couler entre leurs 
doigts : cette façon eft û fimple & 
fi facile 9 que les enfans y réuffiffent 

(a) Nous croyons qu'on ne dcvroh tilldr 
qae le Chanvre le plus gtos , qui fcroit trop 
lUfficUe & trop pénible à broyer. 
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duflibien ^que les grandes perfoii^ 
nés ; les vieillards 6c les infirmer 
peuvent également s'en occuper : 
ordinairement on y emploie les 
veillées (a) ^ ou les momens per- 
dus 9 û tant eft qu'on en ait à per- 
dre* Cette occupation convient par-' 
ticulierement à ceux qui gardent les 
beftiaux ^ mais nous ne croyons pas 
que des gens robuftes & laborieux g 
qui ne doivent jamais manquer de 
travaux plus lucratifs & plus udles , 
puiflent raifonnablement s'en amu- 
ser* 
Outre la perte du tems , & la dé- 

penfe que font obligés de faire ceu2£ 
qui donnent leur Chanvre à tiller , 
il en réfuke encore bien des incoa-' 
véniens pour ceux qui rachètent & 



{a) Ipfa Cannabis vellîtur pofl vîndt" 
miamy ac Ittcùbrationîbusdecorticatapurgtt* 
mr. • . Piiû. L. i>. €• 9. 
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tjui remploient. Le Chanvre till^ 
conferve ordinairement de groffes 
pattes du côté des racines , dont 1-e 
poids eft avantageux au vendeur , 
& très contraire aux intérêts de l'a- 
cheteur ; la gomme & la crafle qu'il 
à contraâées dans les eaux fales & 
croupiflantes , oii on l'a fait rouir, y 
jreftent conftamment attachées , & 
répandent une pduffiere mortelle 
dans Fattelier où on le travaille , 
qui fait un tort auffi confidérable à 
la fanté de l'ouvrier ^ qu'à fa bourfe. 
De plus, le Chanvre tillé ne fe 
levé pas toujours dans toute fa lon- 
gueur : on eft obligé de rompre à 
plufieurs fois là chenèvotte pour en 
tirer l'écorce ; le court fe trouve 
tnêlé avec le long , & cette inéga- 
' lité n'eft pas moins pré j udici^blç^ : 
les brins à demi rompus &C^ brifés , 
qui fe trouvent renfermés dans la 
poignée p ne font que des étoupes 

d'unt 
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d'un fort rtédioae ufage. Au refte , 
Tune & Tautre pratique peuvent 
avoir leurs inconv^niens & leurs 
avantages , leurs commodités & 
leurs abus ; & ç eft aux gens fenfés 
&.économes , à choifir cç Ue qui leur 
paroîtra la meilleure , fuivant le 
tems , les lieux y Se les circonftan- 
ces. 

Après avoir confidérjé le Chanvre 
comme un fruit de la terre , ou 
comme Je prodoit des fueurs & des 
travaux du cultivateur , il nous refte 
à traiter des qualités , qui en font 
un objet confidéraWe <Iu commer- 
ce , de (es différens ufages pour les 
Arts, & de la variété prefqu'infinie 
de fon emploi dans plufieurs fortes 
de Manufaôures. Les préjugés que 
nous avons hérités de nos pères , 
aijifi que leur ancienne méthode de 
le travailler , nous .ont expofés à 
bien des erreuis,. Le Chanvre le 

G 
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meilleur étoit fouvom rebuté , & le' 
plus f&ible^.fous de trompeufes ap* 
parences , étoit ordinairement pré* 
féré. Les qualités d€ dur , de greffier^ 
d'élafiique y lui étoient fort injuile* 
inent attribuées , & notre ignorance 
fur fes meilleures propriétés , étoit 
la feule caufe qui. nous le rendent 
méprifable. 

La diverfîté des terreins , dcîs fai- 
fons ^ & des climats , ainfi que nous 
Tarons déjà dit , influe fur la qualité 
de cette Plante , comme fur tontes 
les autres produftions de la tenre« 
Les Chanvres ê^s terres fortes , ^ty 
fètres , féches, légères & fablonneu- 
fes j font ordinaîreraeni? les meS^ 
leurs ; ceux dks clknftts. chauds èi 
tempérés^ font préférables à ceun 
des pays froids. Le Chanvre de 
Bretagne (a) /par exemple » éà 

"' ( tf ) Le Cfaaovxc^ qui croît dans YL^è$H 
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meilleur que c^lui 4e Riga ; & ce- 
lui de Guyeane , e& préfëcdble à 
celiû dç Bretagne , &c. enfin Iç plu» 
9Ûr eil ificonteftablement d'un 
lneiUewr u(age que celui qu'on ar* 
tache troff-tôt > dont r^qorce verte ^ 
herb*cé^ ,, tendre & facile à ro»* 
pre p n'a point acquis aflez de fyr^ 
ce , & ie^ réduit en de fort mauvai- 
i^ étoupe«^ au travail. Il eil donc 
important: à ceux qui commercent 
fiirJe.Ghanvnè, &q«i l'emploient^ 
de fayoir fiofitivement de quel ter* 
MÎrt û vienb Ce tfeft pas feulement 
à la couleuç qtt'on doit s'arrêter dan$ 
k cfaittx ^.cetce tmxclmn^ ; elle 
n'tA k fdiis fi>fiivent que Tetfet de$ 
çaux ikles & croupîiSuttefi ok on l'a 
iait ccoiir; fa. couleur natureUe eil 
Ui0cbe> comme nos e3cs>érience$ 



de- Actmc* , cft préféré > par c«w q«i Tem- 
f îoîeiu ^ 4UIX iMittonia CImiwccs 4o Nord. 
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le démontrent , & la feule qualité 
qu'on doive abfolument rechercher , 
c'eft la force. On l'éprouve , en eu 
fayant d en rompre quelques brins 
avec les mains, lorfqu'on n'a pas. 
la libet^té , ni le tems , d'en manoe^ 
vrer un échantillon , avant d'en fai- 
re l'emplette. Une autre attention 
importante , c'efl de prendre garde 
qu'il ne foit ni mouillé , ni humide ; 
car , outre la perte & le déchet 
qu'on y trouvçroit en le travail-» 
lant , il ne manqueroit pas de s'é-* 
chauffer , & de pourrir dans les ma-» 
gafins où on le renferme* 

Quand on s'efl afTûré , autant 
qu'il efl pofTîble , de la bonne qua-* 
lité du Chanvre qu'on veut acheter 9 
il faut encore examiner fi les balles ^ 
ballots ou paquets , ne font point 
firaudés par le mélange de quelques 
mauvaifes poignées de Chanvre ^ 
fètoupes ; ou autres matières inuti^ 
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les. Il ne faut point exiger une ex- 
trême longueur dans le Chanvre ; il 
arrive fouvent que le court a bien 
autant de réfiftance que le long , & 
même quelquefois davantageé De 
toutes les odeurs dont le Chanvre 
eft fufceptible , il n y a que celle de 
pourriture qu'on doive rebuter , par- 
ceque c'eft une marque certaine qu'il 
en eft attaqué , & c'eft le plus grand 
défaut qu'on puifte imputer au 
Chanvre. Il eft donc également ef- 
fentiel d'obferver qu'il ne foit ni 
pourri ni humide ; plus le Chan-» 
vre eft fec , plus la gomme s'en dé- 
tache aifément & s'exfolie ; c'eft par 
cette raifon que le Chanvre vieux , 
lorfqu'il eft d'ailleurs bien conditio- 
né , s'affine & fe divife plus faci- 
lement que le Chanvre nouveau ; 
ainfi , quelque dur &c greffier que pa- 
roiffe le Chanvre , il ne doit point 
être rebuté ^ fans un examen plus 

Giij 
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circonftancié. Non-feulement il peut 
avoir toute la foirce & la folidité 
defirâble-, mais encore on peut lui 
procurer la douceur & la fouplefle 
néceflaire pour tous les ufages aux^ 
quels on voudra le deftiner. 

Quoique les ouvriers , )ufqii*à 
préfent > aient toujours préféré te 
Chanvre qui porte la fleur pour là 
fabrication des Fiïs & des Toiles , 
parcequ'il eft naturellement plus dé- 
lié , plus foible , Se moins chargé àt 
gomme que celui qui porte la grad- 
ue, il eft pourtant confiant que ce 
dernier n'y eft pas moins propre 
lorfqu'îl eft bien préparé , & que , 
pour les Corderies 9 il mérite à bon 
droit la préférence. Il eft vrai que 
Tancienne méthode tie piler , efpa- 
der , & peigner le Chanvre , n*étoit 
point en état de produire le chan^ 
gement & les eflfets que notre pré*- 
paration occafiomre. Comme on tf a- 
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voit point affez téfléchi f^i les con- 
féquences du preimer rouiflage , oa 
ne croyoit pas qu'il fut poffible de 
lui en flibftituer un lecond , &c le 
Chanvre une fois mouillé , ne pa- 
roiflbit plus devoir être d'aucun 
ufage. 

Les Anciens , que nous rfavons 
fait qu^imiter & copier jufqu'ici , 
daos tcHites les manœuvres ordinai- 
res da Chanvre ^ fe contentoient de 
cfaoifir le Chanvre le plusroud & le 
plus fbibîe pour fabriquer leurs Toi** 
les fines , & le Chanvre le plus long 
& le moins roui, n'étoit employé 
que pour les cordages grofliers , ou 
pour les auites oiavrages de cette 
efpece (<z). Us croyoient que ces 



{a) Outre Tufage qa*on feifdit avtrefbb 
âaChanvre , pour les Toiles ^ Fils ^ Cor<ia<4 
ges, on en fkbrkjoolt eêcott Ijttântilé À*aa* 
f râgct de ptnic confonunacidû , iomni^ 

Giv 
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larges rubans , qiii forment Fécor- 

ce , étoient une forte de tiffu , dont 

des lignes , Jcs rets , des fîletsde Pêcheurs , 
des laqs pour la chaffe. . . Optima alaban" 
dica plagarum pracipuè ujibus, Pliû. L. i$» 
C. 5. 5 des cordons , des fangles , des échcU 
les , des ponts , des chaufTurcs , des vctc- 
mens, des cafques, des boucliers , des atmu^ 
les ou cottes d'armes , des urnes , des cru- 
ches , des coi beilles , des cables & des agrct^ 
de vaiflcaux , &c. comme on peut le voir 
dans Auhigellc , Columellc , Caton , Hefy- 
chius , Pline , Tite-Live , Xenophon , Ci- 
neg , PoUux ^ Catulle , Adius , Paul i£gi- 
uete , &c. Depuis n'avons- nous pas encore 
extrêmement multiplié Ton emploi , par les 
papiers & les cartons , dont la confomma- 
tion eft fi étendue : il y a tout lieu de croire 
que l'impénétrabilité des cuirafTes , des bou- 
cliers , & des catques qu'on faifoit de Chan- 
vre , préparé avec Te yinargre , provenoit de 
la nature de cette Plante , dont nous recon- 
noi^ons les mêmes effets dans le papier. Ne 
dit-on pas que la balle ou i*épée ne pourroit 
percer plv^ettis feuilles de papier réunies. 



»• • • 
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les fibres longitudinales nétcient 
unies entr^elles que par de petites 
fibres tranfverfales , & qu il falloit 
rompre ces der lieres pour obtenir 
ÏSL réparation des premières. Que ce 
n'étoit qu en pillant , frottant & fa* 
tiguant le Chanvre , qu'on pouvoït 
parvenir à cette divifion. Que les fi- 
bres tranfverfales fuppofées , ce- 
doient plus aifément aii travail ^ 
comme étant les plus foibles, èc 
qu ainfi les fibres longitudinales con- 
fervoient feules leur force & leur 
longueur. Pour cet effet ^ après 

II paroîe au(H > par placeurs Autears , qu'on 
employok fouvent le Chanvre & le Lia crû , 
fans être roui , id eft non maceratum ^ boii«» 
feulement pour faire des cordages, comme 
Pline nous Tcnfeigne , funes ex crudo fpar-* 
to , mais même des Toiles , Linteum cruda^ 
fium^ id eft ex crudo Lino , vel Cannaha 
faBum. i£fchylius y Pollux ^ GalcBttS > Â<^ 
ciQS> Paulus , Hefycbias« 
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avoir îié^ fecouéj <m ef*padé î* 
Chanvre , fuivant Tufagé deslieux , 
on le îtiettoit datis de gros mortiert 
- de bois j pour y être pilé , avec des 
maillets 9 auffi de bois, garnis de 
fer par un bout , dont la figure & la 
façon de s'en (ervir font affez géné- 
ralement connues. 

Dans quelques endroits , au lieu 
de piler le Charivre, on le fait paffer 
fous une meule de pierre , dans un 
moulin , conftruit comme ceux où 
l'on fait rhliîle de Noix o^ de Che- 
nevi. C«fte opération , qu'on nom- 
me vulgairement mailler U Chanvre ^ 
confifte à k préder en tons ieiis, & 
à forcer , par cette aaion , les fibres 
à fe divifer , par fexfoliation d'une 
partie de la gomme qui les uniffoit. 
Oh fecoue le Chanvre , & on l'agite 
piuûeors fois » pour qu'il reçoivei 
différentes impreffions du maillet ou 
de la meule pendant cette première 



prépatation , mai; elle ne fuMt pat 
^ncor& pour le mettre ïeoleméiit en 
jétsct de faire les cordes > même h$ 
plus groffieres. 

On fait combien le premier trâ>- 
WBil eft dur Se cruel aux pauvres ou* 
vriers qui foitt cdiligés de s*y livrer , 
Si combien h pouffiere qu'ils ref^ 
rient eftmiifibie i leur hmé ^ nemre 
A leâT vi^. Cepeiidsnit , maigre tant 
lie pùin&$ ^ de fatigues y le Cfaatt* 
vre exigpe encore une aixtxé opéra* 
tioti^ qiVon appelle peigner , c^ n^ 
lemr eâ guère moîm contraire. Les 
{Magnes dont <m fe feit vanent fie 
grandeur, de figure & de grofl[eur> 
ftiivant les diâ^rens lieux 5 & la 
beauté des ouvrages qu'on en veut 
tirer ; mais par - tout , la façon de 
travailler , & la fin qu'on fe propo- 
fe y eft la même. 

Nous' ne ferons point la de&np« 
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tiort de ces Peignes, (a) que tout te 
monde connoît^ & qu'on trouve 
par-tout ; on peut les voir , fuivant 
leurs^ proportions, tirées avec 1* 
detniere exaftitude 9 dans le troifie- 
me volume de l'Encyclopédie , pag. 
154^ à l'article Chanvre. Nous ne 
diffimulerons pas que npus y avons 
recueilli pour notre ouvrage, tout 
ce qui pouvoit y avoir rapport ; & 
tomme ce petit Traité pourra être 
d'un débit plus multiplié que cette 
immenfe CoUeûion , nous nous fai^ 
ioûs autant d'honneur que de plaifir 
de répandre par-tout les lumières 



i^Khi 



(a) Les Peignes ^ dont le« anciens fe fer- 
voient, avoient les dents recourbées, cona- 
me des efpeccs d'hameçons , au lieu que les 
nôtres Ont les pointes droites , & perpendicu- 
lairement pofées. * . Etipfa tamen peSiitur 
ferrtis h amis ^ doriec omnis mcmbrana dcçor" 
Ucctur. . . Plin. L. 19. Ci. 
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que nous y avons puifées , quoique 
nous lie foyons pas toujours d'ac^ 
cord fur certains principes. Notre 
méthode ^ inférée à l'article Filaffe , 
fait autant coniioître le 7;èle^ que 
le défintéreffement des Editeurs , 
qui ne s^occupent pas moins , dans 
tout leur Ouvrage y à initruire 1^ 
Public qu'à renrichir. 

L'opération du Peigneui; confifte 
donc à féparer , dans toute leur lon-t 
gueur y les fibres du Chanvre , que 
la meide ou le pilon n'avoient pu di- 
yifer qu'à certaines diflances. Les 
dents du peigne enlèvent une partie 
de la gomme qui (e réduit en pouf- 
^ere ; en dreûant & refendant les 
brins dans lefquels ellçs entrent > 
elles achèvent de les defunir.Plus 
cette opération eft répétée fiu: les 
différentes fortçs de peignes , gros ^ 
fins &c plus fins ^ plus le Chanvre 
^c^ert de douceur^ de. blançl^uf 



8$ Traita 

& de finçâfe 9 (mt qu'an le (bftîiio 
pour les cordages > ou qp'oaveuîUeï 
^n fairrde la toilç. 

C'eft ainfi qa^ le préparoient les 
AïKi^ns fa) : c^eft ainii qu'on le 
prépare encor^ aujourd'hui 9 & cq& 
ainâ que ie perpétuent toupies jour» 
& les ufages^ les abus. De cetto 
manière le Chanvre , préparé pouc 
les cordages ^ conferve encore une 



(«,) if(>^ more ÇnMoils^ Mft JUnum 
vulfumfiçcalur^ in aquam mcrgimr y &ma^ 
çeratur i deinje tundituf , mosç peSiuir ^ po/^ 
te4 netur , ultimp texUnr , textumque adhuc 
fiavum efi^ doncç fnqutnûbus lotionîhus ^ 
& afperfionihus aqutt eandertm-J^ eotieiUiié 
Ars €fl quippt , qua ÇéutdQr itti quarûur yftd 
iiUHtQ t4ntum &jafnt,ini^; crmkfiam ttm 
(am vufgà 4iônm^ i qua pofiquam dAt^n efi 
loùonm lî^îvam , n9n efi çxperta , Jimiliur 
^ crudarium filum , quod à nctu lixivo lav^ 
pro maceratum non fuk. . • Salmas, cxer^ 
^ît. Plin. pag. 7^ ;; 
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dureté & une gooime qui les rend 
iroides , groflîers &: peu propres aujc 
manœuvres^ Celui même qu on def* 
tine à la fk|)rication des Toiles , ne 
produit qu'un jSl de vilaine couleur » 
rude & chargé de gonune ^qu'on ne 
peiit employer ians le faire paffer 
par plu^eurs le^vest Les Toiles 
qu'on en fa}>riqiie font très di^ciles 
à blancWr , ôc ce n'eft qu'après plu» 
fieursmois de Êitiguçs & de travail 
qu'on peut les conduire à UQ afles 
liaauvi^is blanchiâagef 

Nous ne nou^ étendrons pas da^ 
vantage fur les incoavéniens de cçtt^ 
{Lucienne méthode ; les expériences 
lp^hipliées depuis nptre nouvçUf 
découverte , &t les réfle^çion^ qu'el- 
4es ont occafionnées 9 ont ramené 
die leurs anciens préjugés j pluiieurs 
perfonnes auili diiHnguées qu'édai* 
fées > 8c ftir qui les^erreurs populai-r 

lafs ne f<ïnt aucvnç imprçfliw» Çqui! 
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Vaincues par la jufteffe de leurs raî- 
fonnemens autant que par les épreu- 
ves particulières qu'elles ont fait faî- 
te , elles ont publié , foutenu & dé- 
fendu la bonté de notre méthode 
contre TobAination du vulgaire , qui 
n'eft point en état par lui- même d*ett 
fentir toutes les conféquences ; elles 
ont démontré que Iqs fibres du 
Chanvre avoient autant befoin d'ê- 
tre lavées & purifiées de leur gomme 
pour faire du beau fil & de la belle 
tpile ; que la laine la plus fine a be- 
foin d*être nettoyée & purgée de 
fou fuin , pour être filée fin & rece- 
voir tous les apprêts nécefiaires à 
ïa fabrication des belles étoffes. C*eft 
ce que ^ jufqu'à préfent , on avoit 
ignoré , & c'efl auffi ce qui va feîre 
le principal objet du rpfle de cet 
Ouvrage. 

Après avoir long-tems réfléchi fur 
|es divers moyens de foulager les 

Ouvrier? 



y 
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Ouvriers qui travaillent le Chanvre, 
& reconnu dans le Chanvre même 
des qualités admirables , dont on n'a- 
voit point encore fu profiter , nous 
avons obfervé que le rouiflage ordi- 
naire du Chanvre rfétoit autre chofe 
xjiie la difiblution d'une gomme tena- 
ce & naturelle à la Plante dont elle 
fait Tunique lien , & que, pour cette 
première préparation., il fuffifoit dç 
laiiTer le Chanvre ro.uir à proportion 
de Tabohdançe de cette gomme & 
de fon adhérence ; qu'après l'avoir 
mis en état d'être feulement tillé ou 
broyé , il paroiflbit affez convena- 
ble de lui donner un fécond rouiflage 
pour adoucir cette écorce qui refte 
encore dure , élafiique & peu propre 
à l'affinage. Ainfi , par les différens 
eflais que nous avons faits fous les 
yeux & par les avis de M. Dodart , 
Intendant de Berri , nous avons en- 
fin trouvé le moyen de lui rendrje 

H . 
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airémeiit &c fans frais taiiites les quâ^ 
iités qid lui font naturelles » & dont 
on ne connoiflbit point encore Tu*' 
hge. 

L'eau , qui a déjà eu la propriété 
ide féparer Técorce de la paille oii 
chenevotte , feit encore à divifer ^ 
fans peine comme fans rifqne , les 
£bres les unes dès autrespar la iiSbr 
lution totale de ce qui peut leur re^ 
ter de gomme. Pour cet eâet y on 
réduit en petites poignées d'un quar- 
teron ou environ ^ le Chanvre qu'tnt 
veut mettre à Teau ; on les plie par 
le milieu en les tordant groffiere- 
]mekt 9 ou eâ les liai» û\me Scelle 
tàcke & f^ite ) pour les itiaurer & 
temâer àifément dans l^e^m ^tts tes 
joiêler. Après avoir imbibé d'eau 
toiftes ces poignées , il faut les met^ 
fre dans «n vaifleâû de bois ou de 
pkr^ 9 de la inême^çoh 4pC<m <Mt 
peÊÊÊpçt du il ims kiÈ. cuvièt. Osi 



t^entpdît eniiiite ie raiâeau d'eau ^ où 
-Cfn hàtte ie Chanvre pendant xjuel- 
jqnesjotors s'humeâer & fe pénétrer 
mctMt tpi'H font pour en diffoiidre 
la igsainlne« Tnns ou ^atre jours 
:&fifent pour <:ette opération. Si on 
•«irok le loifir de prefler chaque pc»r 
^ée de Ch^twre & -de ie briguer 
en ie maniait fouirent dans Teau <^ 
;qn il fatiàtcÂt auffi avoir ibîn de re- 
3ioiPV»diter^ on procurfewrit une dtf- 
a fins proftipte , Se Mte^ 
-<pua]:fe Ml ti^ente heures fuffiroient 
^a^rsjpour cette opésatîon. 

^^nandon voit ^c Je Chanvre eft 
àSst pénétré & aâes déckai^gé de 
fa gomme la plus grofiîeret^il f^tit 
le tirer jpar poigoEée , le tordre ^ 
le laver à la rivière , pour le puri- 
fier 9 autant qu'il eu poflible 9 de 
Feau tourbede & gommée dont il 
éA ùiFeâé. Après Tavoir ainii fait dé: 
i;orger , il ^âmt le bttttK un ipeu iiit 

Hij ' 
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une (Manche , pour achever de divi- 
ser toutes les parties qui feroient res- 
tées encore trop entières. Alors on 
étend y fur un banc de bois fort &C 
folide , chaque poignée de Chanvre 
mouillé , après en avoir £siit couler 
la ficelle ( a }• On la frappe dans toi^ 
te fa longueur , avec la tranche d'ua 
jrattoir ordinaire de BlanchifTeufe j 
jufqu'à ce que les pattes & les têtes 
les plus épaifTes foient fuffifamment 
-divifées» Il ne faudroit pas battre 
avec excès chaque poignée. Les &- 
bres , qui fe trouveroient trop fé- 
parées & trop afibiblies , ne confer- 
veroient pas afTez de force pour ré-* 
iifler au peigne , & c'efl: une de ces 
attentions dont la feule expérience 



( a ) Nous avons éprouvé qu'il étoit plus 
commode de n*cn point mettre , pourvu 
qu*on ait attention de tordre te Chanvre > àt 
façoâ qu'il ae poiflc pas fc mélei» 
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peut faire corinoître la néceilîté & 
les conféquences. Il y a même tout • 
lieu de croire , qu'en laiiTant le 
Chanvre aflez long-tems dans Teau 
pour obtenir la divifion des £bres 
par la feule diflblution , on pourroit 
abfolument fe difperifer de le battre , 
mais la différente qualité des Chan- 
vres exîgeroit une attention trop 
précife pour prendre ce parti. Plus 
l'opération fe fera promptement , 
& moins il y aura de rifque pour le 
Chanvre. On croit même qu'un trop 
long féjour dansTeau feroit totale- 
ment diffoudreles £bres & les réduir 
roit en pure gomme. Cette obferva- 
tion conduit à bien des réflexions 
fur les cordages ^ les Toiles &c le 
papier , qui auroient paru peut-être 
ici d'un trop long détail.. 

Après ce léger travail j qui eft 
cependant le plus long , il faut rela- 
yer à l'eau courante chaque pot- 
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gnée , en la prenam bôttt pour4xHit ^ 
& l'on voit alors le <ttdcès -qukm ^ft 
peut attendre* Toutes fes fiâtes -da 
Chanvre , ainfi hattuts , fe divîfeflt 
dans Teau ^ fe lavent , fe dëgagent 
les unes des atttres , & :paf oïflent 
auffi patfaitement âteSèts , «^ne fi 
elles avoient -âéfti ^ffé -éaws le pei- 
gne. Plus Petfu ^ rapide ^ vive 3t 
î)efle , "plus les !(5bres feMaindbiafei* 
& fe ptttïîertt. Loi^tfe le Chanvre 
paroît affex dair & totalemettt |)ui> 
gé de fe craffe , on le tire de îeati , 
on le tord , on Touvre & on T^ven* 
le , puis xm le met ifar iint perche 
au Sdlefl , ^goutet 8£ fëcher. 

€hi peut encijre ^employer , pour 
ce fécond tbiâflfage , fes leffives 6r* 
dînairesfle cemdresf a ) , foit qû'ott 

- -( tf ) iiC Chauvine 4ie«b«cé , verd , ac^ert 
par la lelCve la plas grande pedFeâiion. On 
cft prefqae diCpetifé de le battre , & il fe bîan* 
chitians fatigue ^ fans perte* 
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les fafle exprès ^ ou <{uV>ft veuille 
i;nroiiter de celles qu'on lait stSct 
iouvent pour le linge« Par les direr» 
fes eâtpériences que nous avons fai- 
tes 9 & fur hs obfefvations de plu^ 
fieurs petfonnes tpû fe font égale^ 
ment occupées de t:et objet ^ nous 
avons reconnu que la goorme du 
Chaiivte qu'on auroît bien £àk dé^ 
gorger amparavant 9 n'eftpcnut coflk 
traire au Imge avec lequel il fe trou- 
veroit mêlé ; qu'il AiffirokiêtdeMent 
de mettre utie couche de belle paille 
d'environ deux pouces d'épaifïeur ^ 
au fond dis cuvier , pcw £ltrer & 
purifier l'eau 9 dont ^Ue retiendroct 
& laboutbe^ k gomme. Par cette 
légère précaution , les fels de ta kT- 
£ve ainfi dégagés exerces! toute 
km: aâivité ht le Chanvre ou fbr 
le Knge que l^aii pénètre^ & l'on 
ne s^ek point app^^ tpCi sy foit 
trouvé aocuiïe lacte. On conçoit 



J 
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aiCéfflent que la chaleur de Teâu St 
Talkali des cendres , doivent opérer 
une diffolution bien plus prompte 
que celle qui ne fe feroit qu'à Teaii 
froide ; mais il ne fera pas moins 
néceffaire de battre le Chanvre qui 
refteroit encore trop entier , & de 
le laver au moins pour la dernière 
fois, dans ufie eau courante & belle, 
pour le purger entièrement de Teau 
de leflive & de fa gomme. 

Outre ces deux méthodes qui ont 
déjà été approuvées & pratiquées 
dans plufieurs Provinces du Royau- 
me , nous avons reconnu qu'on pou- 
-voit encore beaucoup abréger le 
tems des opérations néceflaires pour 
le blanchiffage du Chanvre. Les ob-^ 
jeâions & les queftions différentes 
qui nous ont été faites par plufieurs 
perfonnes fur notre mémoire , dont 
l'exécution paroiffoit auffi difficile 
qu'incommode > nous ont obligée de 

leur 
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lèut montrer que sll n'eft pas aifé 
•de rédiger exaâement fur le papier 
les opéradons les plus fimples , il 
étdt au moins très facile de les faire 
entendre en les pratiquant une feule 
fois en leur préfence. Nous avons 
fait voir , dans plufieurs Villes du 
Berri , qu'il ne falloit pas plus de 
deux heures pour laver & blanchir 
le Chanvre en Hiver comme en 
Eté , fur-tout fi on a la commodité 
de quelques fontaines dont les eaux ^ 
^n Hiver ^ font ordinairement chau- 
des ( a )• De cette manière 9 nous 
avons fourni en douze heures tout 
au plus y du Chanvre blanchi , pire- 
paré & filé dans toute la perfeâioa 
dont ilétoit fiifceptible. 



(tf ) Par la même raifon, Tcau de Rivière 
cft plus avantagcufç en été , que l'eau de 
Fontaine > qai^ da»$ cectç fiuloo^ eft trop 

I 
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La chaleur étant abiolument né- 
ceflaire pour faire diffoudre la gom- 
me dont on veut purifier le Chan»- 
vre 9 il eft beaucoup plus convena»* 
ble d'attendre la belle faifon , pour 
«e rebuter ni fatiguer les Ouvriers ^ 
qui trouveroient trop pénible un 
ouvrage qui les affujettit à mettre 
toujours les mains dans Teau froide 
& glaciale 9 ou qui négligeroient 
peut-être , par cette raifon , quel-r 
ques-unes des pratiques qui font effeo- 
tiellement nécefTaires pour le fuccès. 

Ainfi ceux qui voudront faire 
promptement quelques expériences 
fur deux ou trois livres de Chanvre , 
les diviferont en pluiieurs petites 
poignées de trois onces ou environ , 
iju ils mettront tremper dans une 
quantité fuffifante d'eau chaude , à 
y pouvoir fouffrjir h main^ On les 
y laiffçra s'huipeâer & fe pénétrer 
pendant çnviron unç demiç heurç g 
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puis on prendra chaque poignée 
qu'on tordra , trempera , exprime- 
ra &c maniera dans cette eau de la 
même façon que les Blanchifleufçs 
font les pièces de linge qu'elles veu- 
lent ménager en favonnant , pour 
qu'elles ne puiffefnt ni fe mêler , ni 
fe brifer. 

Après ce premier travail, Teau 
fera fale, épaiffe & chargée de gom- 
me 9 qu'il faudra jetten On en pren- 
dra une féconde auffi chaude 9 & 
dans laquelle on travaillera le Chan- 
vre comme dans la première 9 puis 
ime troifieme , jufqu'à ce que le * 
Chan^srre paroifle fuffifamment é- 
clairci. Après ces trois bains,s'il refte 
encore quelques rubans trop larges 
& trop entiers , il faudra prendre le 
battoir & les battre légèrement pour 
les divifen 

Cette opération finie , on porte- » 
ira le Chanvre à la rivière pour le 
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laver à Teau courante 9 qui doit alort 
emporter tout le re Ae de la gomme. 
De cette manière , les fibres du 
Chanvre 9 comme autant de hrîns 
de foie , fe dégagent 9 fe divifent 9 
fe purifient, s'afiinent & fe blan- 
chiffent , parceque la gomme , qui 
étoit le feul principe de leur union 9 
étoit auffi celui de leur crafTe & des 
différentes couleurs qu'on voit au 
Chanvre , enfuite on le tire de Tcau 
pour le faire égotiter & fécher com- 
me nous avons dit plus haut. 

Quand le Chanvre eft bien fec ^ 
on le plie avec précaution , en le 
tordant un peu grofiierement pour 
empêcher les ffls de fe mêler , & 
i:^eft ainfi qu'on le donne au Chan* 
vreur pour en tirer le plin ou la fi- 
laffe ( ^ }♦ 11 ne fera plus nëceffaire 



' (a) Qu*on ne dift pas que les opérations 
jl^-deiTus décaiUécs , fooc trop longues ^ troj^ 
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ûe le piler fi longrtems qu'aupara- 
vant* Cette ouvrage , autrefois û 

^fpencîieufcs j & trop pénibles. Qu'on difc 
f locâc, que connne dlesTont rioavelles > qa 
n'y cà pas eûcorre luakàmi ; cas fi ofi k$ com- 
pare «vêc les foins y les peines & les dépen- 
ies que le Peuple fbpiportc patiemment pat 
habitude , par extmple , lorfqu*il fait fou 
jfain ekêi/bi , en Vfemc qtrll ne poorra-allé^ 
gt^r d^aitxe raifon qile lufage. Qu'ofk cocifi>- 
4ere la perte du cems que font ies gens qui 
vont au marché acheter le bkd , puis aa 
moulin ^ oii Toti eft fouveirt oblige de faire 
plufieurs voyages , & d'attendre fon tour ; 
de ramener la farine chez foi , 2c d'y donner 
enfin tout le tems que demande la façon à 
la fabrication du pain , fait à \z campagne » 
foit à la Tille ^ il efl; certain que tout cela 
emporte un tents confidérable , qui détourne 
inâninwnt de Deurs autres occupations ceux 
qui y font employés , qui les engage même 
à la dépenfc , &: fouvenr leJ excite au dérati- 
gcmcnt* Si Ton en croit xitià çftimation faite 
par un très habile horomc , le totaï de U 
perte que caafe Tachât du bled ^ Se la fabri^ 
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dur par les forces qu'il exigeoît, Se 
fi dangereux parla poufliere mortelle 
que l'Ouvrier refpiroit , ne fera plus 

— — — — ^i— — — ■ ■ ■ ■ ■— — -^— — ■— —— — 

cation du pain par les particuliers , fe monte 
tous les ans à quarante-un million ûx cens 
foizante-fix mille fîx cens cinquante livres de 
notre monnoie , que Tétac épargneroic (1 le 
pain Te fai(bit uniquement chez le Boulanger* 
On ne compte pourtant point encore dans 
cette perte , la dépcnfe qui fe fait en bois , 
ic qui eft très conlidérable , lorfque chacun 
féparémcnt eft obligé de chauffer foa four. 
On ne compte point non plus h perte partt« 
culicre qui réfulte de la mauvaife fabrication 
du pain y en compataifon de celui qui feroit 
bien conditionné , bien cuit , & mangé à 
propos 5 dans le tems où il e(l plus profitable 
au corps pour la fanté. Cependant > malgré 
cette différence des opérations fur le Chan« 
vre que je propofe , & qui font avantagea* 
fes , on les rejette ou on les négfige s celles 
dont je viens de faire le récit font ruineufes , 
on s'y foumet , & on les fuit ; tant ell puif- 
fante la force de l'habitude & du préjugé , 
fur le vulgaire & fur l'ignorance* 
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qu'iiti métier, médiocrement pénible. 
U ne faudra plus chercher des ma-* 
chines pour fauver aux hommes les 
fatigues & les dangers du travail* 
L'opération du Chanvrcur fera 
bornée déformais à un pilage facile 
& aux feules &çons ordinaires du 
peigne« Elle devient d'autant plus 
aifée que la matière efl plus douce 
;au travail , & n'exhale plus aucune 
pouflîere incommode ; auffi n'y a-t- 
îlprefque point de déchet dans cette 
opération. Ce dernie^ battage fart 
nniqueinent à divifer.ftiri^ féconde 
fois les fibres du Chanvre , qui fe 
réuniffent en féchant , & c'eft ce qui. 
le rend blanc , doiix , fouple , 
ibyeux & propre à recevoir toutes 
les préparations du peigne. Si l'on 
veut le pafler fur des peignes fins , 
le Chanvre , ainfi, lavé , donnesa 
de la filaffe fufceptible du plus beau 
filage y comparable, au plus beau 
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lin 9 & ne fournira guère plus d^unt 

tiers de fort bonnes étouppes. 

Or cette étouppe 9 qui étoit aupa- 
ravant un objet de rebut , & qu'on 
vendoit ordinairement à quelques 
Cordiers i fols 6 deniers la livre ^ 
devient , par une nouvelle opéra- 
tion , un objet de la plus grande 
utilité. En la cardant comme de la 
laine , il en réfulte une matière fine , , 
moelleufe & blanche , dont j juf- 
qu à préfent , on ne connoiflbit pas 
Tufage. Non-feulement on peut 
l'employer feule en cet état pour 
&ire des ouates , qui , à beaucoup 
d'égards , l'emporteront fur les oua- 
tes ordinaires. Mais encore on peut 
la filer & en former un très beau 
fil ( a )^ On peut aufli la mêler avec 

( tf ) Il n*eft pas douteux que le fil qu'on 
fabriqueroit avec les étouppcs , pourroit par- 
faicemem fervir auxCiriers & Chaudellicrs ^ 
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3u coton , de la foie ^ de la laine 
même & du poil , &: lefil qui réfulte 
de ces différens mélanges , fournit , 
par fes variétés infinies , matière à 
de nouveaux eflais très intéreffans 
pour les arts , & très utiles à plur 
fieurs fortes de Manufaftures, 
On pourra teindre (a)~ encore le 



pour faire des mèches de Bougies > de Chaix« 
délies , &c. 

( a ) Pline nous apprend que de fon tems 
on étoit venu au point de teindre les Toiles 
en haute couleur , aufTi-bien que les Draps 5 
qu'Alexandre le Grand y dans une encreprife 
contre les Indiens, avoir, pour les furpren-* 
iïc 5 fait teindre fes Voiles & fes Enfeigncf 
âc Vaiffcaux. Les Voiles du Navire ou Cleo- 
pâtre fe fauva» arvec Marc- Antoine 3 à Capo 
Figo d'Albanie , étoient teintes en pourpre. 
Les Toiles mêmes qui fervoicnt à couvrir les 
rues, les places publiques, & les théâtres , 
étoient teintes en rouge , bleu , ou autres 
couleurs de prix , fuivant la magnificence Sc 
, Topulcnce de ceux qui donnoienc les Fétcs» 
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Chanvre ainfi préparé comme oni 
fait la foie , la laine ou le coton en 
poil 9 foit en rouge , bleu , jaune , 
&c. , ou autres couleurs convenables 
aux ouvrages qu'on en voudra fabri- 
quer. Il recevra &confervera avec la 
même facilita , les nuances qu'on 
pourra lui donner pour faire des étof- 
fes , des toiles , des bas & des ajufte- 
mens de toutes efpeces , même des 
tapifleries , des broderies & des 
ameublemens de toutes fortes. 

Le principale avantage que le 
Chanvre , deftiné à ces ufages , au- 
ra fur la laine 9 la £lofelle & le co*- 
ton 5 c'eft qu'on pourra l'employer 
fans filer & même fans le paffer par 
le peigne. Il ne fera point fujet aux 
vers qui rongent ordinairement les 
ouvrages de laine , & la beauté 
comme la durée & le bas prix de 
cette matière la rendra préférable 
à tout autre* Les différens eflais 
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^'on a faits en ce genre ne laiffent 
aucun doute fur le fuccès. « 

Les mélanges qu'on en fera feront 
d'autant plus eftimables , qu'ils di- 
minueront au moins de moitié la 
matière la plus chère & la plus rare 
avec laquelle les étouppes feront 
incorporées. Enfin nous aurons l'a- 
vantage & la fatisfaûion de trouver 
dans une Plante , qui croît affez 
communément parmi nous , le 
moyen de nous dédommager, ou 
même de nous paffer d'une partie 
des produdions que nous fommes 
obligés de tirer tous les jours à grands 
frais , des Régions étrangères & les 
plus éloignées (a). 



(a) Dans le Chanvre préparé, outre la 
foie , le poil , la laine & le coton , nous trou- 
vons encore une matière qui n'avoit point 
cxifté jufqu'à préfent dans le Commerce ni 
dans ks Fabriques , & qui peut y devenir très 
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On a déjà fourni ^ dans plufi^uts 
Villes4duRoyaume,quelques échan- 

. utile. En la mêlant avec là lâiftc, par exem- 
ple , moitié par moitié , on en fabrique ies 
ouvrages de Bonnetrie & de Draperie , qui 
Be difFereat. en rien de ceux qu'on fait ordi«« 
nairement avec la laine feule , même la plus 
parfaite. En mêlant ces étoupes avec du co- 
ton y on fait auffi des Toiles , des Etoffes , & 
itiême des efpeces de Couvertures , qui > par 
leur blancheur , leur douceur, leur Hneffe , Se 
leurs autres qualités , pourront être préféra- 
bles à celles qu'on ne fe propofoit d'abord 
que d*imiter. 

Nous ne doutons pas non plus que la Cha<« 
f ellerîe ne puiffe auflî les employer dans fcs 
fabriques , puifqu*il fera facile d*en faire det 
feutres > en les mêlant avec la laine defHaée à 
cet ufage. On en fabriquera des veftes de 
chafle y & pour les troupes ; des culotes , des 
gibecières , des tapis de tablée à joAer ^ de 
tables à écrire , de quantité d'autres ouVragest 
qu'on fait ordinairement de peau * Ôc qui 
joutent très cher* 
£n un mot , par les différentes combinai* 
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tîilons de ces mélanges qui nous 



fons qu'on donne aux écoupes , elles pren- 
nent la nature 8c les propriétés des matières 
avec lefquelles elles font fufceptibles d'allia- 
ge j & le prix de cellts-cL fe trouve d'autant 
plus diminué , qu'elles font elles-mêmes plus 
chères , plus recherchées ^ Se plus rares. ^ 

Nous n'entrerons point là-defTus dans un 
plus grand détail; ces obfervations nous 
« ^tant particulières , feroienc toujours trop 
bornées ôc trop imparfaites ; mais les idées 
que nous propofbns y pourront recevoir aifé- 
ment leur forme 8c leur étendue , des lumiè- 
res & de l'expérience de ceux qui font à la 
tête du Commerce & des Fabriques. Tout^ce 
que nous pouvons certifier , c'eft qu'en intro* 
duifant dlns les Manufaâures 8c le Com- 
merce cette cinquième matière ( le Chanvre 
préparé ) qu'on pourroit regarder comme de 
nouvelle création , ce n'eft pas feulemeni: 
ajouter ime cinqoien;ie aux quatres , qui y de« 
puis long-tems, font connues; mats, en 
urmes de Mathématiques , c'eft élever cha-* 
cune d'elles beaucoup aa«dcfiu$ de leur cm?» 
^ieme puiff^ct. 
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avoient été demandés , dont la vutf 
n'a pas moins excité la furprife que 
Taprobation des perfonnes les plus 
intelligentes. 

On n'a pas encore , à beaucoup 
près, épuifé toutes les combinai- 
ions qui peuvent multiplier l'emploi 
du Chanvre fous fes difFérentes for- 
mes. Les Toiles qui feront faites de 
Chanvre ainfi préparé , ne feront 
plus fi long-tems au blanchîffage (a). 



(a) Nous voyons dans Plînc qu*on fc fçr- 
voit autrefois d'une cfpecc de Pavot pour 
blanchit les Toiles . . . eft & inter Papa-- 
ver a , gtnus quoddam quo candorem Lintea 
pracipuè trahunt, . • Plin. L. i^. C. i. 

Les Matons d'Inde ... fi nous n'avons 
plus la connoiflance de cette efpcce de Pa- 
vots , que Pline afTure avoir autrefois fervi 
pour le blanchifTage des Toiles , nous ferons 
dédommagés de cette perte , en fai(ant fer 
vîr à cet ufage les Marons d'Inde , dont la 
préparation a'cft ni difpendieufe» ni diffici^ 
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iclefû même (a) n'aura pas befoin 
<ie toutes les leffives par lefquelles 
on étoit obligé de le faire paffer. 
Les voiles feront moins rendes & 
moins pefantes , les cordages plus 
fouples & plus forts ^ & les manœu- 
vres beaucoup plus courantes. 
. Ces premières découvertes ont 
conduit à penfer que les déchets, 
même du Chanvre , les plus grof- 
ûers , & les balayeures des atteliers 
où on le travaille , renfermoient 
encore une matière précieufe qu'on 
jettoit ordinairement au feu ou fur le 
fumier , parcequ on n'en connoiflbit 



'^^— '— f"v 



ic. Comme ce fruit cft répanda par-tout , on 
pourra par- tout en faire l'eipërience , dont 
Jjpus enfeignons le procédé ^ I4 fln de ççt 
Ouvrage. 

(a) j4t veteres Çannabçm aut Linum ite^ 
mm in filo poUbant^ & filici crebro illidc^ 
hant cum aquâ , textumque rurfus clavis tun^ 
flfba^t. • . Salmas^ cxc|:cit. PJin. pag. jéj^ 
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pas Tufage. Elle n'a cependant be- 
foin que d'être broyée , nettoyée 
& purifiée dans Feau pour être d'un 
excellent emploi dans les Papete- 
ries (a ). L'épreuve qui en a été faite 
montre affez que cet objet pourroit 
devenir important. 

Après le détail que nous venons 
de faire de la nature du Chanvre 
& de fes propriétés ^ on ne doute 
point que les gens de la campagne 
ne mettent à profit tous les avanta- 
ges qu'ils peuvent fe procurer par la 
pratique de ces nouvelles méthodes. 
S'ils s'appliquent à la culture du 
Chanvre , & s'ils en perfeâionnent 
les apprêts 9 quelles refiburces ne 
trouveront-ils pas dans ces occupa- 
tions ( A ) fi lucratives & fi faciles î 

{a) Auprès de Toulon il y a un Moulin 
à Papier » qui emploie depuis long-tems les 
bouts de cordages. 

^h) Quafivit Lanam & Linum^ & opt' 

A 
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A ne le confidërer feulement que 
par fes qualités ks pins conanuuîes ^ 

rata eft confiVio manuum fuarum^ . . Autre- 
fois chez les Hébreux , les Grecs , ks Ro- 
mains , & pre^e tous les autres Peuples , il 
n'y avoit que k$ femmes qui fiflent la Toilo 
& les Etoffes. Les Reines mêmes > & les Prin- 
cefles , n avoicnt pas Je honte 3c ces occu- 
pations , que Ton abandonne au^rd'hui aux 
f^lus vils Artifans. Nous voyons ici Beth&« 
bée, époufi: du Roi I>aykL, qui s'occupe 
fort féricofemenc à t^ut k datait de fon do^ 
fiieflique , qui fait, ouqui Êiit faire* (bus Ces 
yeux , la Toik ou TEtoffe pour ks habits de 
(a familk. la Reine Péneioppe , épôufe d'U- 
lyfle , ourdifToic elle-même une Tbîk tr^ 
£ne. La DéeiTe Calypfo nous eft décrite dans 
la même bd^cupotion. Omphafc , Reine de 
Lydie , ne s'occupoir-elle pas au^ à fîkr ^ Se 
f OUI lai plaire , le fameux Hercuk , comme 
le plus ej^miné des hommes , ne prie- il pas 
la quenouille de k fùfeau* Akxandre le 
Grand , parlant à la mère de Darius , & lui 
Montrant fon habit y lui dit : ma mère , Y<nis 
Yoyez «n babie qui a été fait par les mains de 

K 
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ne reconnoît-on pas que c'eft une 
denrée de première néceffité ? Sa 
confonunation & fon emploi s'éten- 
dent prefque fur tous les ufages du 
commerce & de la vie*^ Il n'eft aucun 
état j aucune condition qui puifle 
s^cn paffer. Le cultivateur même eft 



mes focurs ; c'cft non fcalcmcnc un préfent de 
kur part y. maïs c*dï leur oorrage. Auji^ufte ne 
fe {crvoit ordinairement , dans fon domcfti- 
^e y d*autres habits , que de ccax qui avoient 
été faits par rimpérattice , foh époufe, pal 
fa Cxur y fès filles ^ & fes petites- fi lies. » ► . 
£ginhard raconte à-peu-pcs la même chofe 
de Charlemagne» Tbélémaque difoit à fa mè- 
re y qui vouloit fe mêler d^autre chofe; ma 
merc , applrquez-^ous à vos ouvrages i pre- 
nez la quenouille V travaillez la Toile ^ 8c 

donnez vos ordres à vos fervantes • 

Sozomene remarque que des femmes y étant 
forties du lieu oti elles faifoienc leurs Toiles^' 
«rmées de leurs Navettes , en percèrent quelr 
ques Saints Martyrs » à Gaze de Paleftioe^ 
JBié/, de Cdma ^ Prov^ C^ ^t.v.ts* 
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le premier qui s'en fert & qui s'en 
vêtit , & de tous fes travaux , c'eft 
fouvent le feul fruit qu'il conferve. 
C'eft par néceffité qu'il le cultive ; 
c'eft par néceffité qu'il le garde- Il y 
a , dans cette denrée , une efpece 
de circulation finguliere , qui ne fe 
trouve pas , à beaucoup près ^ dans 
les autres produdions de la terre. 
Plus on l'eçiploie , plus il en faut 
augnxenter la culture 9 & plus on le 
cultive , phis on en fait augmenter 
la confommation. La culture feule 
eft un travail qui exige des habitans ^ 
& fa confommation en eft un autre 
qui les entretient. Les hommes &c les 
femmes , les vieillards & les enfans 
trouvent , dans fes difFérens ap- 
prêts 9 des occupations proportion-, 
nées à leurs forces. Les uns prépa- 
rent la terre & la fement , les autres 
cueillent le Chanvre & le tillçnt , 
d'autres font les cordes ou la toile ^ 

Kij 
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tous eniîn le codfooiment & s^enfei^ 
vent, & chacun d'eux contribue 
conjointement & féparément à re* 
nouveller fon ouvrage enfatisfaifant 
fesberoins, 

La Manufadure du Chanvre effc 
donc celle qui convient le plus natu- 
rellement ausc campagnes comme 
elle eft par-tout néceffaire , elle doit 
être par-tout répandue. Le fabri- 
quant , dans k faifbn , devient cul-^ 
tîvateur , & le cultivateur j avec 
toute fa famille ^ devient à fon tout 
fe briquant , dhs qu'il a fini fa ré-^ 
coite. Alors les dîâërentes prépara- 
tions que lé Chanvre exige , lui font 
mettre à profit le tems que la rigueur 
ou Finconftance des feifohs ne ren-» 
dent que trop fouvent vaccant. On 
en peut même occuper conrinuelle^ 
ment ceux qui ne font point en état 
de travailler à Fagrîculture. De4à. 
Futilité générale pour tout le pays 



\ 
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& le bas prix de la main d'œuvre. 
Les ouvrages fe font avec oecono^- 
mie & fans préjudicier aux foins que 
chacun doit à fes occupations do* 
inefficjues ou champêtres. Le Chan- 
vre recueilli ^ confervé , diftribué 
avec autant de précaution que de 
vigilance, eft un moyen fur de fe 
procurer des matières à un prix très 
médiocre. De-là le bon marché , & 
par confëquent le débit certain des 
marchandifes fabriquées. Cdui qui 
ne vend que le fiirplus de fbn tems 
& de (es denrées , vend bien moins 
cher fon ouvrage 9 que celui qui en 
fait fon unique reflburce. Pourquoi 
les Indiens ne vendent ils que 1 6 on 
20 fols Faune. les toiles peintes que 
nos compagnies de Négocians nous 
revendent ici 50 ou 60 ibis ? Ceft 
que ces peuples ne font prçfque au- 
cune dépenfe dans les campagqes 
pour leur nourriture ôc leurs vête*. 
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mens. Ils fe trouvent même fortheri^ 
reux de pouvoir ainfi débiter leurs 
cotons ouvragés , qu'ils verroient 
fouvent pourrir dans leurs habita- 
tions 9 fi le bon marché de la main 
d'œuvre n'en facilitoit pas la vente 
& le tranfport. Ne fait-on pas en- 
core qu'en Sui/Te les ouvrages s'y 
font à très bon compte , & fe répan- 
dent de-là dans une très grande par- 
tie de l'Europe , parceque ces peu- 
ples , accoutumés à une vie dure & 
laborieufe , fe contentent d'im ma- 
dique profit , pour fe procurer , par 
un débit continuel , un travail plus 
confiant , s'ils ne font pas payer 
bien cher leur tems, ils favent auffi 
ne le point perdre (a). 



(a) C*eft peut-être auiTi a la liberté qui 
fublîfte CB SuifTe , en Siléfîe , Sec. de fabri- 
quer & vendre in<îi6lîn(flcment tomes fortes 
de Toiles , fa^s être afTujétics à des Bureaux 
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Maïs, fans nous écarter au loiti 
pour trouver des exemples de cette 
Manufaâure difperfée j qui fait éga- 



ic marque , qu'eft âht la i^rodiz,icnCc multi-^ 
plication de Leur débit & de leurs Fabriques* 
Quoique ces Bureaux aient été établis eu 
France par de très bonnes vues , il en réfultc 
cependant fouvcnt des inconvénîens , en ce 
qu'ils empêchent les Manufaéhires de fe mul* 
tiplier & de s*étendrc. En forçant les Fabri»- 
quans de Toiles de faire marquer toutes leurs 
pièces y il s'enfuit qu'on ne peut fabriquer 
des Toiles que dans le voUînagc des lieux ou 
les Bureaux font établis ; ainfi , Cous prétexte 
de perfcdionner finduftrie, & d^affirrer uae 
meilleure fabrication , on l'affoiblh fou vent > 
& on la reflerrc : de-là vient que , malgré les 
demandes de nos Toiles, nos Fabriques ne 
fe font pas multipliées « depuis 1 5 ou ^o ans > 
aurant qu'elles auroient pu faire : elles for^ 
reftées comme conceturées dans les lieux od 
elles ont pris naiffance , tandis que celles de 
nos voiGns ont fait des progrès x capabk^ 
d'exciter notre émulation & uocre en^ic» 
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' lement la richeffc de quf^Iques-atie^ 
de nos Provinces 9 confidérons la 
Flandre y la Picardie , la Norman* 
die , la Bretagne , là •••••. • 
&c. , où particulièrement les Fabri- 
ques de Toiles & Toileries font Tor- 
nement & le profit des campagnes. 
Cefont-là fans doute des Manufac- 
tures à ménager & à protéger. Les 
arts 9 portés dans les campagnes , les 
peuplent & les fertilifent ( à ). Le 
Prince y trouve au befoin,, des fol- 
dats 5 des artiftes , & la terre des 
cultivateurs , dont on fe plaint tous 
les jours de voir les campagnes 
abandonnées. L'indigence & la mh* 



{a) On prétend qu*il ne faat pas ptos àt 
quinze arpcns de terre , pour occapcr & en» 
trecentr an Laboaretir ayant dix bouches à 
nourrir. Les anciens Romains xî*en donnoient 
^ue fept^ pour le plus gros loénagc d*a& 
Payfan. 

fere 
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fere où la plupart fe trouvent fou* 
vent réduits faute de travail & de 
nourriture , les obligent à fe réfii- 
gier dans les Villes , trainans après 
eux une malheureufe famille qui fe 
difperfe enfuite & s'anéantît. . 

Des Manufaâures ^ au contraire i 
établies dans les campagnes (a)j y 
retiennent , y nourriffent & y mul- 



(a) Sîndoaem fétu & vcndidit , cingu* 
lum tradîdit Chanofieo. . . Les Marchands 
de Phénicie , défignés par le mot Chananto ^ 
cca^quoient par tout le monde , & le voifî* 
nage de leur pays & de la Judée , donnoit à 
la femme fottt la facilité de leur vendre ce 
dont elle vouloit faire profit. Elle vendoic 
fès propres ouvrages , 6c ceux de Tes fervan- 
tes s le trafic n'écoic ni bas , ni honteux. Les 
plus honnêtes gens y les Princes mêmes , 3c 
les Rois 9 n'en fai(bient nulle difficulté.- La 
femme forte vendoit de la Toile fine , des 
Draps, du Linge ^ ^c. Bibl.dc Calm Prov. 
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Hplient les habkans« Quel mouve- 
ment î quelle circulation n*y voit-on 
pas ? Le, Payfan apporte au mar- 
ché , avec les fruits de la terre , le 
produit de fon induftrie. Le Négo- 
ciant fait fes affortimens, & remplit 
f«$ magafins ^ fans quitter fon cabi- 
net ou fa boutique , &ie Fabriquant- 
cultivateur n eft pas moins afTuré 
du débit de fon ouvrage que de la 
vente de fon bled ou de . fes légu- 
tûes ( ^). Il ne faudroît peut-être ^ 



■^•w 



{a) C'cft le commerce Jcs Agriculteurs 
qui mérite la principale atrcmion des Politi- 
ques 5 fi Ton n'encourage pas leur Induftrie , 
en pourra bien avok quelques Villes florit 
fantes par leurs Manufafhires > mais le corps 
erttier de la Nation fera toujours mal confti- 
tué. Le plus grand nombre des Citoyens vi- 
vfa ^ peine dans fa miferc , 8c pour en tirer 
des fecours , il faudra le fouler avec barba- 
rie, Prînctp. de Negot, par Af . l'Abbé de 
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pour animer un peu les, campagnes 
qui n'ont point encore de Manufac- 
tures établies , que quelques foula- 
gemens dans les impôts pour ceux 
qui fe diftingueroient , quelques dif- 
tributions de prix à ceux qui les mé- 
riteroient , ou des gratifications pro- 
portionnées pour chaque pièce de 
marchandifes qui fe fabriqueroient , 
en un mot , des encouragemens 
quelconques pour ceux qui s'en oc- 
cuperoient. C'eft ainfi qu'on a multi- 
plié & perfeâionné les Fabriques en 
Ecojfe & en Irlande ; c'eft ainfi qu'on 
a commencé de les établir en Brejfe.. 
En effet , pourquoi donner à l'é- 
tranger un profit , qu'on peut confer- 
ver dans l'intérieur du Royaume 
en formant des établiflemens qui ne 
peuvent qu'augmenter notre popu- 
lation & nos richefles (a)} Pourquoi 

{ ^ } Le Roi d'Efpagne > defiranc de faire 

Li) 



\ 
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tirer , par exemple de Bruxelles ou 
de TAllemagne , des toiles à mate* 
lats &c des coutils , dont la confom-» 
mation eft fi confidérable & la fabri- 
cation fi facile* Le véritaj)le intérêt 
d'un Etat n'eft pas toujours d'exiger 
une perfeâion trop recherchée dans 
les ouvrages. La marchandife qui fe 
vend le plus , dans le principe des 
HoUandois , efl: toujours celle qu'on 
doit fabriquer par préférence. Ce 
n'efl: pas une grande perfeûion qui 
les flatte 9 c'eft une grande çonfom- 
màtion (a), 

£t\int les Manufadures* de Ton Royaume » 
établies depuis quelques années, vient de 
défendre dans fes Etats , l'entrée de toutes 
fortes d*EtofFes fabriquées à Gènes y ce qui 
fera beaucoup de tçrt au Compierce de cette 
République. 

( a ) La grande perfedion fuit ofttuf elle- 
ment de la grande confommation , ^ de U 
gsanfle fjabricjitiQn» 
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£b ! qu'importe en effet à quoi 
nous employons nos Chanvres , 
pourvu qu'ils nom occupent & qu'ils; 
fe débitent* Il fera toujours bon d'at- 
tirer en France les Mamifaâures; 
étrangères , mais il ne faut pas que 
le goût de nouveauté qu'on repro- 
che aux François nous fafle négliger 
les Mann^âures les plus naturelles 
du terroir (a)^ Ce n'eft peut-être 
pas fans raifon qu'on a dit que te 
Commerce de France avoit outré 
les principes de M. Colbert en mul- 
tipliant prodigieufement toutes les 
différentes Manu&âures qui font 



(a) La politique âcs Angloîs eft admirai^ 
ble à ce fafct* Pour confommer leurs Laine», 
qui font l>eaacoup plus abondances que le 
Chanvie , & entretenir leurs Fabriques y il 
eft défendu d'enfcvelir les moTts dans de I^ 
Toile. Il y a des Mànafadiurcs d*£cofFe&de 
Laiftç > uni^mem deftinées à cet vLÙt^ 

h'ûi ^ 
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dans les Villes , fans s'occuper aflez 
de celles qu'il convenoit auffi de ré- 
pandre dans les campagnes. U eft 
toujours à craindre qu'on ne facrific 
trop aux arts de luxe , les occupa- 
tions effentielles de l'Agriculture & 
des Fabriques néceffaires, qui, com- 
me celles du Chanvre , font infépa- 
rablement attachées l'une à l'autre. 

Non-feulement le Chanvre, par 
fa nature , doit être l'objet d'une 
Manufadure répandue dans la cam- 
pagne 9 mais encore nous ne croyons 
pas qu'il puîffe jamais être un objet 
avantageux des Fabriques réunies 
dans les Villes. Perfonne n'ignore les 
înconvéniens des Manufaftures raC- 
femblées ; les frais de l'établiffement 
& de l'emplacement particulier ^ 
l'entretien des bâtimens & les frais 
de régie prefque toujours vicieux , 
l'infidélité de la plupart des Ou- 
vriers & leurs cabales , quelquefois 
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tttême l'avariée des intéreffés & leur 
inattention , nefourniffentqug trop 
de raifons de reyetter les idées qu'on 
pourroit fe former à ce fujet, La Ma*- 
nufedure des Toiles eft moins pro- 
pre- qu'aucune autre à fupporter de 
pareilles charges. La facilité qu'ont 
les gens de campagne de s'occuper 
dans leurs chaumières des différentes 
préparations du Chanvre 5 &dela 
Toile même la plus parfaite , leur 
dônnerpit un profit bien fupérieur à 
celui que pouroit faire une Manufac^ 
tureraffemblée , & l'inégalité de cet*- 
te concurrence renverferoit infailli*- 
blèment la dernière* 

Il n'y a guère que les forges , les 
glaces , les poudres à tirer , lès rafi^ 
neries, les vetteries^les porcelai- 
nes^ les tapifferies & ^ifelquïs au- 
tres d>;ets de <îette efpece qui puif- 
^ent foutenir les dépenfes de la Ma- 
nufaâture raffemblée ,.auffi le« tnar-^ 

L iv 
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chandifes de ces Fabriques donnent-^ 
elles un profit bien fupérieur Sc 
moins inconftant que la Manufaâur^ 
des Toiles. 

La Manufaâure difperfée dans 
les campagnes 9 eft donc la feule 
qui puiffe naturellement convenir 
à la fabrication du Chanvre & des 
Toiles. L'ufage en eft trop néceffaire 
& trop commun , la manœuvre trop 
répandue , trop fimple & trop con^ 
nue pour qu elle puiffe jamais faire 
un objet avantageux d'une entre- 
prife confidérable , & Ton doit beau- 
coup plus fe promettre de fa difper- 
fioii que de fa réunion. La Manufac- 
ture difperfée n'eu fujette à aucuns 
frais & n exige aucune avance i elle 
fe porte & s'infinue par-t<Kit oàil fe 
trouve des mains laborieufes ou oi^ 
fives > & elle concoure néceflaire-» 
ment & fpécialemearj par fon ao^ 
cord ^veç ragjriçujiture > à mukiplîec 



DU Cranvae. txy 
les Sujets, foulager le Cultivateur , 
ennchirles Provinces & rendre l'E- 
tat entier heureux , ÛonSàat & pni^ 
fane 

Qmnt tuGtfunSum foj mfimH uàJt éuld. 
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P R O C É D. É 

Pour blanchir le Linge ^ les Toiles , & 
les Etoffes , avec Veau de Mafom 
d'Inde. 

JLi'Empressement que pliifieurs 
Provinces ont eu de corinoître notre 
nouvelle méthode de préparer le 
Chanvre ^ annoncée dans plufieurs 
Journaux & Feuilles périodiques , 
aâuellement pratiquée avec fuccès 
dans pluiie^rs Villes du Royaume , 
nous porte à croire qu'on ne recevra 
pas , avec moins de fatisfaâion , la 
nouvelle découverte que nous avons 
faite depuis peu (a) fur Tufagefe 
les propriétés des marrons d'inde. 
Après diverfes expériences relatives 



(*) En Septembre 17; 7, 
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à notre premier objet , & par des 
obfervations réitérées , tant fur l'ar- 
bre que fur le fruit , nous avons re- 
connu que le marron d'inde eu rem- 
pli de fucs aûringens , alumineux , 
déterfifsj lixiviels & favonneux , 
dont l'emploi doit être extrêmement 
utile aux hommes , foit pour la Mé- 
decine , foit pour les Arts ; & com- 
me le blanchifTage du Linge 9 de la 
Toile & des étoffes paroît être une 
fuite naturelle des opérations que 
nous avons cnfeignées dans notre 
Traité ci-joint , nous penfons qu'il 
eft également convenable de ne l'en 
point féparen 

Voici le procédé qui eft fimple. 
Il fuffit de peler & de râper ( ^ ) , 



(4)11 faut que les Marons (oicut râpés bica 
fin , & que Tcau foit préparée dix ou douze 
heures avant que de s*cn fervir , pour qu'el- 
le {oit mieux imprégnée des fucs du Maroa* 
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avec une râpe à fucre , les inarrcM 

d'inde dans de Teau froide. L'eau de 

mmmmmmmtmm^mÊmÊmmÊmmmmm^imm^mmimmmÊmmÊmÊmm^mmmmmmmmmmmmt 

On là remue de ccms en tems ; maïs potfr 
remployer^ on la tice de defllis le maie^avcc 
onc ecutUe , ou par inclination , un demi 
quart d'heure après qu'elle a été remuée , 
torfqu'clle efl encore blanche dt chargée, 
comme une efpecc d*eaa de favon , elle-écu* 
me & pétille de mime. L'opération de rapet 
les Marons ne fera pas dans la fuite, ni fi 
longue y ni fi difficile , qu'elle paroît d'abord» 
On Cent parfaitement , que pour employer en 
^and ces Marons , il faut abréger & fimpli-^ 
fier le travail , ce qui s'exécutera , en mec^ 
canr (bus la meule les Marons dinde, fec» 
tt pcFécs , qui fe réduiront alors en farind 
très fine, ou qui formeroi^t une pâte, s'ils ne 
font pas encore afTez fecs, qui fe difToudr* 
£icilement dans Icao; 

Il eft éprouvé qu'on pourroit , au lieu de 
fkvon , fe fervir de Teau de Maron d*Inde ,' 
pour fouler les Draps y après les avoir faîr 
dégorger avec de la terre grafie,. ainfi qu'il 
le pratique dans les Manufaâures & Foulon* 
9cnc8 de cette e/pcce» Poux cet cSec > il faut 
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pluie ou de rivière eft la meilleure. 
Le jus qu'ils rendent ^ diflbus & dé- 
layé dans une quantité d'eau pro- 
portionnée 9 eft très propre à laver , 
. nétoyer & blanchir le Linge 6c les 
Etoffes : il faut , pour une vingtaine 
de marrons ^ environ dix à douze 
pintes d'eau. 

Pour s'en fervir , on la fait chauf- 
fer de façon à n'y pouvoir fouffirir 
la main. Si Ton ne peut abfolument 
fe paffer de favon , il en faudra cer- 
tainement beaucoup moins qu'à l'or- 
dinaire : on en frottera feulement 
les endroits où la crafle eft la plus 
tenace , & cette épargne fera d'au* 



jettcr dans la pile une quantité d'eau de Ma- 
ron , fuffifantc pour humeYler & nourrir les 
Draps qu*bn voudra fouler. On donnera k 
cette eau le degré de chaleur proportionnée, 
Bc on aura foin de la renouyellcr ^ amant quo 
^la paioitra uiceflairc. 
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tant plus confidérable que la dépenfe 
en eft très onéreufe à ceux qui font 
obligés d'employer journellement 
le fa von pour leurs ouvrages ^ com- 
me les BlanchifTeufes ^ les Foulons 
de bas & d'étoffes. 

Nous avons fait fouler des bas & 
bonnets drapés avec la feule eau de 
marron d*inde , qui ont parfaite- 
ment pris la teinture , & les épreu- 
ves que nous avons ^ites fur des 
étoflFes foulées au moulin' avec la 
même eau , n'ont pas eu moins de 
fuccès. Le linge , blanchi avec cette 
eau , prend un petit œil bleu , qui 
n'eft pas défagréable , fur -tout 
quand , après l'avoir nettoyé dans 
deux ou trois eaux de marron , on 
a foin de le bien laver dans une belle 
eau de rivière. Les expériences mid- 
tipliées , faites ici fous nos yeux , & 
dans plufieurs Villes du Berri , ne 
ferv^t qu'à confirmer nos premiers 
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effaîs & à fatisfaire d*aiitant plus 
ceux qui s'en occupent- Mais ce qui 
nous a pleinement convaincu du rap- 
port de cette dernière découverte 
avec la première , c*eft l'épreuve 
que nous avons faite fpécialement 
iiir le Chanvre que nous avons mis 
tremper &c macérer pendant quel- 
ques jours dans Teau de marron d'in- 
de. Après un léger frottement , 
toutes les fibres du Chanvre fe font 
divifées , adoucies & blanchies bien 
plus parfaitement que celui qui n'a- 
voit été lavé qu'à l'eau pure. L'ac- 
tivité des fels dont le marron d'inde 
eft rempli, & l'huile qu'il contient , 
ont entièrement enlevé du Chanvre 
k gomme la plus adhérente , & cel- 
le qui n'a pu totalement fe diffoudre 
a été forcée de s'exfolier. 

Qu'on ne s'imagine pas cependant 
que cette eau produife, fur le Linge 
& fw les Etoffes , un effet auffi kth 
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fible que le favon de la meilleure 
qualité ; mais ce blanchiflage , du 
moins , n'exige aucune dépenfe. 
Les enfens les plus foibles peuvent 
peler & râper les marrons^ fans qu'on 
craigne qu'ils y faffent tort , & lors- 
qu'on en aura tiré tout le jus par des 
lotions réitérées , la pâte , qui ref- 
tera fans amertqme & prefque infi- 
pide 9 mêlée avec du fon 9 pourra 
fervir de nourriture aux volailles & 
autres animaux de bafle cour. Enfin 
les cendres même de marrons d'inde 
ferviront encore à faire de très bon- 
nes leffives. 

Cette première découverte, quel- 
que utile qu'elle foit, n'eft encore 
qu'une ébauche des opérations ré- 
ûiltantes de la première obfervation. 
Loin de nous flatter d'avoir épuifé 
une matière fur laquelle il refle en- 
core tant d'expériences à faire , nous 
efpérons que d'aufli heureux com« 

mencemens 
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Brencem^is pourront exciter de* 
perfonnes plus habiles & plus intel- 
ligentes à réfléchir davantage fur 
toutes les autres qualités du maron«' 
nier d mde & de fon fruit , ainfi qu^ 
ûxt la diverfité des emplois de lun^ 
& de rautre. 

Quant aux propriétés médicales; 
du marron d'inde , que nous n'avons 
point négligé Jobferver & d'indl^ 
quer 5 c'eft plutôt pour en confeiller 
la recherche ^e pour ert-faire notre 
objet. On fait que le marron d'inde 
réduit en. poudre , eft un puiflant 
fiernutatoire, & dont oa ne doit 
ùfer qu'avec beaucoup de précaïu- 
tion. Comme les marrons d'indecon- 
tdénnent beaucoup dé fiics a^umi^ 
Heiix^ , 'û& paroîtrcrient propres^ ài 
guérir les hémoragies , fbit par m> 
fufîon prife en- breuvaçe^ foit par 
fumigation;. Ccfli apparenrmeirtt ai 
caufe de^ leurs qualités aikîbgenttes» 

M 
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que les Maréchaux en font avaler^ 
quelqiies fois aux chevaux qui font 
attaqués de la poufTe, On croit auffi 
que ce font les flics alumineux y dont 
le maronnier d'inde abonde j qui le 
font brûler difficilement ^ & il ne 
rend que très peu de cendres 9 par- 
cequ'il eft extrêmement poreux, 

FIN. 
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ERRATA. 

JI^Age première, Uf;ne 4 d<s Notes y inP» 

irudi", ///^{ inftruûif. 
La Note in ficco , &c. qui cft à la c(ou2icme 

page , devoir feryir pour la troifieme ligne 

lîe la quatorzième page, ils préféroient^Scc, 
Page 1 4. ligne % des Notes , au mot confidé- 

rations ^fupprimtr une s. 
Paze 15. ligne 1 des Notes Latines y au lien 

de tum y lifez tu n , par fyncope de tu ne. 
Page 16. ligne % des Notes Françoifes ^ aa 

mot toiles , fupprimer Ts. 
Pag^ 17. ligne 4 des Notes Latines , mettre 

fuit après le mot /parti. 
Page lo. dernière ligiu dcs^ Notes , r$hf^ 
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OUÏS) VAH LA GKACE DE DiEV , ROff 

PE France et* de Navahre ; A nos Âmét , 6c 
fëaur Confeillen , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand - Confcil , Prévôt de Paris , 
Baiiiifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , 6c 
autres nos Jufticiers qn'il appattiendra , Salut: 
Notre amé le Sieur JEAN-Lyc Nyon« Libraire à 
Paris , Nous a fait cxpofer qu'il dcHreroit faite im- 
primer 8c donner au Public un Ouvrage , qui a pour 
Titre , Traité de la Culture du Chanvre , par M, 
Marcandier , s'il Nous plaifoit lui accorde;: nos 
Letues de Permiâion pour ce néceilàires : A ces 
CAUSES , roulant Êivorablement traiter PExpofant ^ 
Nous lui avons permis & permettons , par ces Pré« 
fentes y de (aire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera , & de le faire vendre 6c 
débiter par tout notre Royaume , pendant le tcms 
de trois années confécutives y à compter du jour de 
la date des Préfentes : Faisons défenfes â tous Impri^ 
meun , Libraires , 6c autres Perfonnes , de quelque 

3ualité 6c condition qu'elles foient , d'en introduire 
'impreflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiiiance \ A la charge que cci Préfentes feront en- 
tegilhées tout au long fur le Regiffare de la Conmiu- 
nauté des Imprimeun 6c Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d*icelles > que Timpreffion dudit Ou- 
Trage fera faite dans notre Roïanme 6c non ailleurs , 
en bon papier 6c beaux caraâeies , conformémenc à 
la feuille imprimée 6c attachée pour modèle fous le 
contre -fcel des Préfentes *, que l'Impétrant fe confor* 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie , 6c no- 
tamment à celui du lu Avril lyif ; qu'avant de l'ez- 
pofer en vente , le Manufcrit qui aura feryi de Copie 
â l'impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le mê^' 
xne eut où l'Approbation y aura été donnée , es mains 
de notre ttès cher 6c féal Chevalier , Chancelier de 
france, le Sieur de tamoigiion , 6c qu'il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre » 
6c u& dans celle de xtouedit très cher 6c i(^ Ok- 



fSlTer, (SïûnctUet dé Franee , fe S!ëur cfe timoïpuGîTT 
ter rouo â peine de* nullité des Préfeates. Da contenir 
defquelles vous mandons & enjoignons de faifê 
Jouir rExpofanc ou fes Ayanscaufe , pleinement 8c 
pai^blement , fans foutfrir qu'il leur foit fait aucun 
irouWc ou empêchement. Voulons qu'à la Copie 
de'*diC.-s Préfentes , qui fera imprimée tour au long y. 
au co'^imcncea>ent ou i la Hn dudic Ouvrage , foi 
ibit ajoutée comme à ^Original. Commanoons au 

Eremicr , notre Huillter on Sergent fur ce requis , d« 
lire pouc l'exécution d'icellcs tous Aâes requis fie 
nécellaires- r Tans demander aure permidion ^ 8c 
nonobftaDt clameur de Haro , Charte Normande , 8c 
Lettres X ce contraires. Car tel cil notre plaisir. 
Donné â Choi(y , ie douzième joue du mois de- 
Mai y. l'an de grâce 1758 , & de notre Règne le 
•i|uarante-tioilieme. Par le Roi en Ton Confell. 

» 

i:£ B £ G U £ , avec paraphe. 

Rigiflriy fur le Re^iflre quatorzième de la Chant*' 
hre Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N^. ^^o,FoL 30^. conformément aux anciens. Régler 
mens y confirme:^ par celui du. iî' Icvrter 17^5. -«4* 
Par^s fUdiK^ncuvumcJQur du mois de Mai 1758- 

SAVOrSy^Adipim^ 



